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HISTOIRES TROUBLES DE VALACHIE 
Le destin de quelques princes et de quelques hommes d'elite. 

Jndignatio fecit versus 
(Paris, ete 1989) 

Les princes de la Valachie sont rarement morts tranquillement, dans leur 
lit. Voici, tire d 'un ouvrage signe par Nicolae Iorga, ce qui leur est arrive aux XV
e et XVI-e siecles, apres le regne de celui qui fut le vrai fondateur de la Valachie, 
Mircea cel Bătrân. 

Son fils est tue par son frere Dan en 1420; a son tour il est tue par le prince 
roumain de Moldavie; auparavant ii avait Iui-meme tue un autre de ses freres, 
Radu cel Pleşuv. Un fils illegitime de Mircea est peut-etre mort naturellement. 
Vlad le Diable est tue par un autre valaque venu de Transylvanie, Ioan Corvin de 
Hunedoara; son fils est tue par Ie meme en 1447. Vladislav est tue en 1455; son 
tueur, prince lui-aussi, est mort dans un combat en 1476. Son frere est mort en 
1474, tue par des voisins. Basarab s'enfuit, echappe et meurt de mort naturelle 
peut-etre en 1480; son fils est tue en 1482 dans un combat avec un autre 
pretendant au treme. Vlad Călugărul meurt curieusement de mort naturelle, en 
1496. Mihnea, fils de Ţepeş, apres avoir tue de nombreux seigneurs, est tue a son 
tour a Sibiu en 151 O par I 'un de ses parents. Le suivant, Vlăduţ, est decapite par 
Ies Turcs "sous un poirier". Neagoe meurt inhabituellement dans son lit. Dragomir 
Calugarul est tue dans un combat en 1521. Radu Bădica a Ia tete ecrasee avec une 
massue par Ies Turcs, en 1524. Radu de Ia Afumaţi est tue par ses seigneurs en 
1529, ensemble avec son fils. Le pretendant Vladislav est tue par Ies seigneurs en 
1524. Moi:se est tue dans un combat en 1530 et Vlad se noye dans une riviere en 
1532. Vlad Vintilă est tue en 1535 a l'occasion d'une chasse. Radu Paisie, quitte a 
temps son pays, echappe et meurt de mort naturelle. 

J' arrete ici la chronologie princiere du passe qui, par la suite, continue de 
la meme maniere. Une histoire qu'on pourrait poliment classer comme 
« mouvementee ». 

Elle reprend avec Ies verts, au X:X:-eme siecle. D'abord ils s'entretuent, 
puis ils passent a I' extermination des autres. Les premier ministres Gheorghe 
Duca et Annand Călinescu sont tues en pleine rue. Le temps manque aux verts 
pour mettre a execution leur plan d'extermination, annonce et connu a l'avance. 
Ils ajoutent a leur liste la purification ethnique ; ils pillent et sacrifient a l' abattoir 
Ies personnes ayant eu le malheur de naître Juifs, et tuent en passant Ies Valaques 
qui essayent de Ies en empecher. 

Les rouges, pousses par Ies sovietiques, tuent Ion Antonescu et Mihai 
Antonescu, pour leur avo ir fait la guerre. Ils passent ensuite a I' elimination de 
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tous ceux qui Ies genent ; Gheorghe Brătianu,: Ion Mihalache ; Iuliu Maniu ; une 
foule d' autres hommes politiques suivent. Les cimetieres de la bonte se 
multiplient, le long du canal Danube-Mer Noire, a Jilava, a Sighet, ailleurs aussi. 
Les Serbes m'ont montre sur le cote droit du Danube le cimetiere reunissant Ies 
noyes qui ont essaye de traverser a la nage le fleuve. Tombes sans nom, l'identite 
des enterres reste cachee. 

Mais oublions Ies politiques. Qu'est-il arrive aux Valaques Ies plus 
brillants, ceux qui se sont distingues par leur talent, leur intelligence et leur 
savoir? 

Le chroniqueur Miron Costin est tue par son prince. Le spătar Milescu se 
tire seulement avec le nez coupe, ii s' enfuit, se cache panni Ies Russes et ne rentre 
jamais dans son pays. Le spătar Cantacuzino, qui ne s'enfuit pas, est tue par son 
prince. Le metropolite Antim, qui disait des verites helas l derangeantes, est 
defroque, voit son nom change et finit assassine sur la route d'Istamboul par ordre 
de son prince. Dimitrie Cantemir, prince et savant, s'enfuit, echappe et meurt de 
viellesse en Russie. 

Mais dans les temps rapproches? A nouveau verts et rouges (ii faut se 
mefier des colores) se distinguent et laissent une trace de honte dans l'histoire 
valaque. Nicolae Iorga, le plus grand historien roumain, est.tue par Ies verts, peut
etre sous la pression des national socialistes allemands; ii en fut de meme pour 
Virgil Madgearu. Caragiale, le plus grand dramaturge du XIXe siecle, excede par 
la vie sociale de son pays, s'enfuit et meurt a l'etranger. Le plus grand dramaturge 
du XXe siecle, Ionesco, s'enfuit et meurt a l'etranger. L'historien des religions, 
Mircea Eliade, s'enfuit et evite Ies consequences de son passe; ii en est de meme 
pour Cioran. Le plus grand historien d'art roumain, I D Ştefănescu, briliant 
professeur dans plusieurs grandes universites europeennes, quitte le pays ; 
imprudent, ii revient; ii lui est interdit de professer et de repartir. Le sociologue 
Dimitrie Gusti, parti au loin, rentre imprudemment, malgre Ies insistances de 
Georges Enesco qui voulait l' empecher de rentrer; il est elimine de l' Academie et 
de l'Universite; chasse de sa maison avec deux valises, sa bibliotheque est 
confisquee. Son successeur, Henri H. Stahl, invite a la Columbia Unversity, refuse 
de quitter le pays, mais echappe en 1944 a la deportation en Russie; ii est mis a la 
porte de l 'universite et on lui interdit de professer. Anton Golopenţia et Mircea 
Vulcănescu, brillants sociologues, sont arretes, juges et condamnes pour des 
raisons futiles ; ils meurent en prison. 

Le plus grand sculpteur valaque, Brâncuşi, s'enfuit, refuse de rentrer et 
meurt au loin ; on le revendique et on lui organise des honneurs nationales apres 
la mort; ii ne pouvait plus s'opposer. George Enescu, le plus grand violoniste et 
compositeur, Dinu Lipatti le plus grand pianiste, Constantin Brăiloiu, le plus 
grand folkloriste, s'enfuient et refusent de rentrer. Sergiu Celibidache, le plus 
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grand dirigeur valaque, s' enfuit et meurt loin de son pays ; Ionel Perlea agit de 
meme. 

Le rabin Gaster, chasse ignominieusement, est appele a la rescousse apres 
la premire guerre mondiale ; ii revient defendre le pays et repart une deuxieme 
fois. Leopold Filderman, le chef laîque de la communaute juive, Alexandru 
Şafran, le chef religieux de la meme communaute, traversent clandestinement la 
frontiere pour echapper a la prison. Les 7 eveques de l 'Eglise uniate, qui ne 
s'enfuient pas, sontjuges et emprisonnes; ils ne renient pas leur foi. 

Une foule de professeurs, academiciens, grands noms de la science 
roumaine meurent en prison ou acables par la misere. L' Academie et Ies 
Universites, sauf Ies exceptions heureuses, acueillent des mediocres, gui 
choisissent des collegues qui leur ressemblent. 

Les mediocres sont nombreux et, comme leur mediocrite ne leur suffit pas, 
ils font de la politique de tous bords et des affaires juteuses, aî, aî, aî 1 

Aucun des grands noms que j'ai cite n'a renie sa patrie ..... aucun n'a 
renie ...... aucun. 

Paul H .. Stahl 
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LES INTERIEURS DES MAISONS RUSTIQUES 
TURQUES ET TATARES DE LA DOBROUDJA (ROUMANIE) 

Roswith Capesius 1 

Les caracteres particuliers de la vie de ces deux populations d'origine 
asiatique, rapprochees par la pratique d'une meme religion, conduit vers une 
organisation de l'interieur des maisons qui differe de celui des autres populations 
de la region. Ils conservent une conception a part de l' espace et du decor. A 
premiere vue, il semblerait que l'interieur turc ne se distingue de celui tatare, mais 
une observation plus attentive constate que I' evolution diverse des deux 
populations a conduit vers des diff erentes. 

La rencontre des deux groupes sur un meme territoire relativement etroit, 
Ies a rapproche effai;ant en partie les differences qui se sont formees le long des 
siecles. Aujourd'hui, il est difficile de distinguer quels sont Ies elements 
originaires communs, et quels sont Ies elements dus a une longue vie commune . 

. . On ne peut pas etudier I' interieur rustique des Turcs sans connaître celui 
qui s'est developpe dans Ies milieux urbains, car entre Ies deux ii y a de relations 
evidentes .. L'interieur des maisons urbaines maintient des formez archai"ques 
d'organisation qui ont ete enrichies progressivement sans modifier la conception 
de base. Ces elements peuvent etre reconnus non seulement dans Ies interieurs 
mais aussi dans l'organisation des jardins qui donnent l'impression de continuer 
I' espace interieur. Les maisons turques ont souvent une veranda ouverte ou on 
peut s'installer pour regarder unjardin entoure par des cl6tures en terre hautes, qui 
empechent la vue des etrangers de penetrer dans }'univers familial. L'atmosphere 
familiale se developpe donc dans cet espace integre ou des groupes etroitement 
apparentes vivent ensemble. 

L' organisation des interieurs maintient des traditions connues depuis 
longtemps aux divers groupes turcs habitant le sud-est europeen. 2 « L'inventaire 
comprend essentiellement des tapis et des couvertures qui recouvrent le plancher. 
Pour s'asseoir ou dormir on utilise un lit en terre d'une largeur approximative de 2 
metres, oppose a la porte et recouvert de coussins et de couvertures. Dans Ies 
maisons Ies plus riches on voit, un large divan. Les coussins et Ies couvertures 
sont gardes pendant le jour dans des armoires nichees dans Ies parois ; a cote ii y 
a d'habitude un espace qui rappelle une armoire et qui sert pour se laver. Durant 

1 Excellente specialiste des arts populaires roumain et saxon, elle a travaille dans Ies annees 70 
aussi dans Ies villages turcs ou tatares de la Dobroudja. Cette etude n'est pasete terminee, mais 
telle qu'elle est elle doit etre connue etant donne l'interet des infonnations qu'elle renfenne. 
2 Georg Buschan, J/lustrierte Volkerkunde, Stuttgart, 1932, le chapitre gui decr:it Ies peuples turcs. 
(p. 678). 
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Ies mois froids, on re chauffe I' interieur a I' aide de poete alimentes par du 
charbon (mangal) et dans Ies regions situees plus au nord, avec des hivers âpres, ii 
y a dans Ies chambres de cheminees utilisee egalement pour la cuisine. En ete, on 
cuisine dans des constructions situees dans la cour ».3 Buschan ne decrit pas Ies 
tissus mais rappelle le role des femmes dans leur creation, gui connaissent I' art 
d'utiliser la laine, le coton, la soie. Cette description ne s'eloigne pas des 
interieurs tels gu'ils ont ete connus dans Ies maisons et meme Ies palais. 

Les Tatares se distinguent tout d'abord en observant l'organisation de leurs 
villages. Si pour Ies Turcs Ies palissades en terre abritent et d2fendent des jardins 
et des potagers, chez Ies Tatares ces espaces sont absents. Leurs maisons donnent 
l'impression de constituer des unites separees, isolees du milieu, l'organisation 
duguel semble ne pas Ies preoccuper. Leu aspect exterieur rappelle Ies huttes en 
terre installees sans aucun ordre sur; ce n'est gue l'interieur gui nous permet de 
connaître gu'il s'agit d'un groupe gui herite d'une vieille tradition, d'ou le 
raffinement n'est pas absent. 

Ces idees sur l'habitat sont la conseguence d'un mode vie gui a traverse 
Ies siecles Guerriers et eleveurs de chevaux, ils n'avaient pas le loisir de 
s'installer guelgue part de maniere stable. Ce n'est gu'au XVIII-eme siecle gu'on 
essaye dans le sud de la Russie de fixer Ies Tatares sur un territoire. Au debut du 
XIX-eme siecle Ies Nogai' vivaient encore dans des huttes en terre et des maisons 
basses, gui surplombent de peur le niveau du sol. 

II y a une description des Tatares Nogai' gui date de 1822, et gui note leur 
mode de vie, leurs coutumes, leurs vetements. Elle nous permet de reconstituer 
partiellement I' interieur d 'une maison tatare avant leur colonisation massive dans 
la Dobroudja. Certes, on ne peut pas generaliser, car Ies Nogaî constituent une 
branche seulement des Tatares colonises dans la Dobroudja. Le voyageur gui 
foumit des informations est Schlatter 4. On apprend de son ouvrage que en 1784 
Ies Nogaî vivaient deja sous autorite de l'Etat russe et avaient re~u des privileges 
sur Ies territoires situes au nord de la Mer Azov. Ils habitaient des kibitken, 
cabanes de nomades, ou des huttes en terre (allemand Erdholen). La premiere 
piece de la maison, gui garde l'entree est celle gu'il appelle Vorhaus, Ia cuisine -
ajatii. Suit la chambre a dormir, celle gue Ies Turcs appellent le harem, ou la 
chambre interieure - itsch iii. La maison dans son ensemble porte le nom de iii et, 
si ii y a une cour, celui de sarai: 

Jadis, Ies gens se reunissaient au feu allume dans la premiere piece; de nos 
jours ii y a dans la plupart des pieces de l'interieur un petit poele en terre 
(allemand Leinofen) appele pesch. 5 Autour de la maison on a creuse une fosse 

3 Idem. p. 454. 
4 Bruchstucke aus einigen Reisen nach den sildlichen Russland in den Jah"en 1822-1828, mit 
besonderer Rucksicht auf die Nogayen Y ayaren an Asovischen Meer, St. Gallen~ 1830. 
5 Michael Haberlandt et Arthur Haberlandt, Die V6/ker Europas und ihre volkstam/ichen Kulturen, 
Stuttgart; 1928, p. 454) affirrnent sur ce meme poele en terre; ,,II etait utilise sur le territoire habite 
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profonde - endek. Il decrit aussi la cuisine dont je rappelle seulement le mobilier ; 
kana, supra ou sofra est appelee une table basse sur laquelle on prend ls repas ; 
Plus loin, a l'interieur on garde Ies tapis en laine - kiua et des tissus en fibres 
vegetales - sepia qui recouvrent non seulement le plancher mais aussi le lit -
oronduk. On Ies garde plies, on Ies etend la nuit sur le lit ou par terre. II y a un 
coffie - sanduk ou on garde l'argent, Ies meilleures pieces des vetements, Ies 
bijoux des femmes. Pendant le jour on met sur le coffre des matelas - thiisiik. On 
garde a la meme place Ies coussins - djastich, Ies couvertures - tschurkan, Ies 
draps - sersan. Les serviettes - djagluk, tastmal - sont accrochees a des gros 
clous en bois Une installation pour avoir la lumiere (allemand Lichtstock) -
schraklah. Les plus riches ont au-dessus du lit un voile pour defendre Ies enfants 
des mouches. 

De nos jours, dans la Dobroudja, Ies deux populations usent de peu de 
pieces a l'interieur. La totalite de l'espace peut servir a dormir, sur le plancher ou 
susr des espaces legerement releves en terre. Les tapis et Ies couvertures sont 
rencontres partout, mis sur le plancher ou sur Ies parois. Et comme l'ensemble 
des activites se deroule dans des positions peu elevees par rapport a la terre, on 
voit des coussins sur lesquels on s'installe Ies jambes croisees. Des niches 
creusees dans Ies parois, appelees doulap, et Ies coffies servent pour abriter Ies 
pieces de la maison. Les pieces Ies piu precieuses sont mises dans Ies coffres, 
souvent richement decores. On retrouve la petite table basse, ronde. Ce mode de 
vis ne caracterise pas seulement Ies groupes qui forrnent l'objet de cet article, 
mais caracterise l'ensemble des populations asiatiques nomades installees 
ulterieurement dans des villages. Les traditions se maintiennent le mieux dans Ies 
tentes, car cet espece d'interieur est le plus facile a transporter. 

La description des maisons que nous avons pu observer nous permettra de 
mieux situer Ies interieurs actuels dans Ia tradition. 

Les plans des maisons. 
Les forrnes anciennes des maisons tatares est celle des abris enterres ou 

mis sur le sol. On constate l'existence d'une serie de micro-habitats composes 
d 'une ou de deux pieces ou on penetre en traversant la premiere piece qui abrite le 
foyer et une cheminee large - usakloc qui sert de cuisine. Cette premiere piece est 
appelee aiat, la deuxieme iisker ou iii. Les chambres n'ont pas de plafond et a 
l'interieur on voit Ies pans descendants du toit. Cette forme de maisons est 
disparue dans la majorite des cas ; nous I' avons encore vue dans le village de 
Osmancea et de Fântâna Mare. 

Les constructions Ies plus recentes peuvent etre caracterisees comme 
maisons typiques pour la Dobroudja. Car Ies relations avec les maisons 

par le Slaves sous le nom de pec, petit poele en terre .. Une petite excavation en terre pouvait aussi 
servir ă cuire, systeme connu depuis la prehistoire sur le territoire habite par Ies Polonais ou Ies 
Allernands de l'est ». 
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roumaines, bulgares ou turques sont evidentes. II s' agit du type a deux pieces - iii 
et une chambre de passage - aiat divisees en deux parties. Les dependances sont 
situees derriere la maison sou u pan du toit qui descend - aklab ; la. est installee 
une cheminee - usahlok. Devant la maison se trouve un petit balcon, horde ou pas 
d'une balustrade. II s'agit d'une maison caracteristique pour le XIX-eme siecle et 
le debut du XX-eme. L'interieur exprime des changements evidents qui rappellent 
Ies interieurs urbains. 

Les maisons des Turcs ont differents plans. Les anciennes maisons 
comprennent plusieurs chambres habitees et une unique piece pour cuisiner. Des 
pieces sans plafond peuvent etre vues ici aussi, mais le plus souvent c'est 
seulement le aiat qui reste sans plafond. Les pieces habitees - iii ou oda -
communiquent par l'interieur. 6 L'aspect long deces maisons, qui ont jus~u'ă. 30 
metres, est le resultat de la vie commune de plusieurs familles apparentees. 

Parmi les maisons recentes on troupe des plans comprenant une piece 
centrale de passage, et deux pieces laterales, plan frequent dans Ies villages de la 
region. 8 

On peut conclure que Ies maisons caracteristiques de ces deux populations 
se retrouvent seulement parmi Ies plans anciens, disparus presque completement. 
Quelques elements se sont quand meme conserves meme dans Ies interieurs 
modernes. Nous avons ainsi retrouve l'organisation ancienne des interieurs. 

Les pieces fixes. 
Comme souvent Ies interieurs qui conservent un caractere archaîque une 

partie des pieces du mobilier sont construits en meme temps que la maison et 
peuvent etre faits en terre. 9 Mihail Beloiu affirme avoir vu dans Ies maisons des 
Turcs de Cara Eschioi des bancs longs sur lesquels on pose durant le jour Ies 
tissus et Ies chaudrons a eau. 10 J' ai rencontre dans Ies villages de la region 
egalement des bancs en terre et en bois. Parfois des plateformes interieures 
courent le long de parois sur trois cotes des chambres; elles ont d'habitude 30 cm 
en hauteur et 40-50 cm en largeur. Ces bancs ne servent pas de lit, car on dort au 
milieu de la piece. 

6 Mihail Beloiu, « Viaţa turcilor ·într-un sat din Cadrilater; Cara Ezechloi din Durostor », 
Sociologie Românească, Ille annee, nr. 4-6, p. 196. 
7 Voir Ies exemplaires publies par Florea Stănculescu, Adrian Gheorghiu, Paul H. Stahl et Paul 
Petrescu, Arhitectura populară românească. Dobrogea, Bucarest, 1956. Des plans du meme type 
et gui correspondent aux memes formes de vie (familie etendue) sont publies par Paul H. Stahl, 
"Maison et groupe domestique etendu. Exemples europeens ". Armos timitikos tomos; 
Thesssalonique, voi. III, pp. 1667-1692. 
8 

Voir aussi l'etude signee par Paul Petrescu et Paul H. Stahl, "Imâuririle vietii sociale asupra 
arhitecturii taranesti dobrogene" (L'influence de la vie sociale sur l'architeture rustique de la 
Dobroudja). Studii şi cercetări de istoria artei, nr. 1-2, Bucarest, Ies pp. 25-40. 
9 Roswith Capesius, Mobilierul ,tărănesc românesc, Cluj, 1974. 
'
0 Beloiu, op. cit, p. 197. 
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Une autre piece fixe est l'installation de chauffage. Parmi Ies Turcs comme 
aussi parmi Ies Tatares cette installation est composee de deux parties separees, 
reliees entre elles par le trace parcouru par la chaleur et le feu. La cheminee situee 
dans l'aiat est appelee usakloc. Elle est construite de baguettes recouvertes des 
deux cotes de terre. Un poele aveugle (sans aucun ouverture) appele pes se trouve 
dans la chambre habitee. La cheminee s'appuie sur une rame en bois situee a 70 
cm de hauteur et fixee dans la paroi. Sa partie superieure traverse le toit en deux 
pentes de la maison. Elle peut etre installee pres de la muraille qui separe la 
cuisine de la piece voisine. Sous la cheminee, pres du plancher,il y a une 
ouverture conduisant vers le poele situe dans la piece voisine, par ou on allume le 
feu. Le foyer (topsan) est ainsi construit ; on creuse en terre jusgu'ă. 30 cm de 
profondeur; l'espace ainsi obtenu est rempli de terre jaune gu'on bat afin 
d'obtenir une superficie dure qui est par la suite consolidee aussi par le feu gu'on 
allume dessus. 

Cette organisation du foyer se situe a moitie chemin entre celui 
mediterraneen, place a l'interieur de la piece habitee, vers le centre de la paroi, et 
celui gu' on rencontre dans le sud des regions roumaines qui a sa place situee entre 
la muraille de derriere et celle intermediaire gui separe Ies pieces. En Valachie et 
en Petite Valachie ce foyer (appele ogeac, camniţă) est place dans la piece de 
passage (la tinda), collee a la paroi arriere de la maison. Le usacloc, comme 
d'ailleurs Ies cheminees dans Ies Balkans, n'est pas colie contre la paroi arriere 
mais a tendance a occuper une position centrale. Le poele aveugle est connue 
aussi par Ies Tatares vivant dans le sud de la Russie ou ii est appele toujours pes. 
II s'agit d'un systeme de chauffage largement connu en Europe orientale. Dans la 
Dobroudja elle est connue et utilisee par l'ensemble des populations et sa 
confection semble etre l'c:euvre des femmes, surtout des Lipovanes. Le poele a des 
dimensions variables mais d'habitude ii represente Im sur I m. Sa construction 
est simple et rappelle la construction des fours. On trouve rarement des canaux gui 
conduisent la chaleur a l'interieur des poeles, comme on le voit en Moldavie 
parmi Ies Roumains. 

Pres du poele, vers la paroi de derriere, on amenage un espace pour le 
« bain turc», appele hamam et qui etait connu aussi aux Tatares vers le debut du 
XX-eme siecle. Cet espace est entoure par une paroi en bois d'approximativement 
1,60 m qui a ue porte. Derriere cette sorte de paravent l'endroit est chaud, defendu 
contre Ies courants; on y installe un recipient ou on met de l'eau chaude. Un petit 
trou laisse l'eau s'echapper vers l'exterieur. Cette combinaison gui regroupe le 
poele aveugle et le bain est caracteristique pour la Dobroudja, ii n'aurait pas etre 
corn;:u gue dans le caz d'une populations musulmane qui utilise le poele aveugle .. 

Une autre piece fixe gui meuble l'interieur est la poutre transversale, 
tartna .Comme Ies maisons n'ont pas de plafond, Ies poutres qui traversent Ies 
pieces servent d'appui pour y installer divers objets. Ces poutres ont la direction 
des parois transversales de la maison. 
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Dans Ies parois on creuse des niches (dolap, skeap); ii s'agit d'espaces qui 
peuvent etre construits lorsque la maison est en terre ; on trouve ces niches 
egalement chez Ies Turcs et Ies Tatares. Chez une branche tatare habitant la 
Chine, Ies niches peuvent abriter meme des coffres et Ies couvertures. 11 Un 
recipient pour garder la farine est installe de maniere fixe toujours dans le aiat. Le 
long des parois etroites, laterales sont installes des bancs et des rayons appeles 
tahta (planche en bois). Les porte-manteaux (iisi-algî ou urba-algî) semblent 
avoir ete introduits recemment ; par le passe on enforn;ait des clous dans la paroi 
pour accrocher Ies vetements. 

Les pieces mobiles. 
Dans cette categorie on peut citer deux pieces seulement en bois ; pour le 

reste ii s'agit de tissus. Pour cuisiner et prendre Ies repas on utilise une table basse 
montee sur un ou trois pieds. Si il y a plusieurs personnes on improvise une table 
plus grande ; on prend une petite chaise basse, on la met de maniere renversee et 
sur elle on place une planche de grandes dimensions. La petite table basse porte le 
nom de sofra ou kona ; Ie premier de ces deux noms peut indiquer aussi la grande 
table. Ls tables basses, circulaires, ont une dimensions de 70 cm, et la hauteur des 
pieds est d'ă peu pres 22-25 cm. Ces pieds ont des formes diverses selon la 
fantaisie des charpentiers villageois. On trouve aussi des tables circulaires plus 
basses '50 cm), semblables a celles utilisees par Ies Roumains dans le sud du 
pays. Elles sont appelees toujours sofra. Aucune deces tables n'est recouverte de 
peinture. 

Le nom de kurso ou de lamba skemneţe designe un petite chaise ; la 
planche sur laquelle on s'assoit est toujours de forme circulaire (30 cm diametre) .. 
On peut mettre dessus une lampe. Ses quatre pieds, d'une hauteur de 30 cm, sont 
relies entre eux par des morceaux de bois. On peint cette chaise de rouge ou de 
vert. Elle a peut-etre une origine citadine ou elle est presente meme dans Ies 
interieurs des personnes aisees. Dans Ies fermes paysannes on utilise aussi des 
chaises plus simples, tres basses ( I 0-15 cm), appelees skember ou otîrhîs. 

La piece mobile la plus importante est le coffre qui groupe Ies tissus de la 
dot, appele sandîuk. Sur lui on met un autre coffre qui comprend toujours des 
tissus et qui est appele iikliik. Ces coffres ont le toit droit ou legerement bombe 
qu'on trouve dans Ies foires ou dans Ies marches. La majorite des pieces de ce 
type qu' on trouve dans Ies mai so ns turques et tatares ont ete achetees ă Constanţa. 
Elles sont d'habitude longues de 90 cm et hautes de 40-50; leur largeur est de 40-
45 cm. Elles sont le produit du travail de maîtres specialistes. Elles ont presque 
toutes quatre pieds bas qu 'on ajoute lorsque le coffre a ete termine. Ce qui Ies 
distingue des coffres roumains est leur grande quantite d'applications en metal 

11 Tancred Bănăţeanu,« Notes ethnographiques sur Ies Qurgours de l'oasis de Tourfan », Studia et 
acta orienta/ia, III, 1960, pp. 3-14. 
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Cimetiere musulman de la Dobroudja, 
lieu venere par Ies adultes, lieu d 'amusement pour Ies enfants. 

(foto Paul Petrescu) 

« Tezec », combustible pour alimenter le feu, 
melange de bouse et de pailles 

(foto Paul Petrescu) 
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ANCIENS MONUMENTS FUNERAIRES DE BULGARIE 1 

Lozinca Iordanova 
Petar Petrov 

Dans le nord-ouest de la Bulgarie on trouve de nombreux monuments 
funeraires, dont quelques-uns sont d'un reel interet, du egalement a leur origine et a 
leur decor. II s'agit de monuments qu'on peut mettre en relation avec une culture 
autochtone et une autre ulterieure slave. Dans Ies lignes qui suivent nous 
presentons quelques exemplaires trouves dans Ies regions de Sofia et de 
Berkovitsa. 

Le monument funeraire en forme de disque (fig. 1) est date de la deuxieme 
moitie du XIX-eme siecle et se trouve dans l'ancien cimetiere du village de 
Boghiovtski situe dans la region de Sofia. Haut de 142 cm, ii a une epaisseur de 10 
cm. Les bras de la croix sont longs de 75,5 cm. Sur la partie sculptee est gravee une 
ligne en zig-zag placee dans la partie inferieure du disque ; au-dessus ii y a un arbre 
de la vie a trois branches qui finissent chacune avec une fleur. Celle du milieu a 
elle aussi de ses deux c6tes des croix. Sur Ies bords des trois bras de la croix on 
aper~oit trois hemispheres. 

Le monument funeraire de forme ovale (2-eme figure) est date de la fin du 
XIX-eme sicle ; haut de 73 cm, epais de 7 cm, ii a Ies bras de la croix longs de 52 
cm. II se trouve dans le meme cimetiere que le precedent monument. La partie 
decoree a trois branches qui finissent chacune en cercle, celle centrale ayant une 
fleur, celles marginales une croix. Sur Ies bordes de chaque croix on voit trois 
hemispheres. 

Le monument funeraire en forme de disque du village de Goleavtsi (fig. 3), 
relativement petit, n'a que 58 cm et une epaisseur de 6 cm ; ses bras horizontaux 
ont 32 cm. La partie decoree a au centre une croix dont Ies extremites des bras 
finissent en cercle. En bordure des bras de la croix on voit au centre deux 
hemispheres, et lateralement une hemisphere. 

Le monument funeraire en forme discoidale (fig. 4) est situe au centre du 
cimetiere du village de Boghievitski ; haut de 102,5 cm et epais de 10 cm, ii a des 
bras de 50 cm. La decor comprend l'image de la Vierge portant Jesus dans ses 
bras. Sur Ies bords du monument ii y a quatre excavations piriformes appelees dans 
le dialecte local « pateritsi ». 

Le monument funeraire qui a la forme d'un poteau (fig. 5) se trouve dans le 
vieux cimetiere du village de Dolno-Ozirovo situe dans la region de Berkovitsa. 

1 Le texte etait prevu a etre publie dans la Revista de istoria artei de Bucarest dans Ies annees 
soixante; l'historien d'art George Oprescu m'a donne le manuscrit redige en roumain, gui est 
presente ici en traduction fram;:aise. 
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Haut de 68 cm, epais de 12 cm, ii est a sa base large de 6 cm. Le decor comprend 
une ligne serpentee disposee horizontalement ; au-dessus ii y a le cadre d'une 
abside avec double contour et des lignes en zig-zag intercalees. On voit aussi un 
visage humain avec des yeux et des sourcils, une croix devant le nez et la bouche 
et deux petites rameaux lateralement. 

Les images qu 'on vient d'evoquer permettent d'affirmer la presence de 
monuments de forme circulaire dans la region de Sofia ; celui de Bervovitsa 
differe, car il a la forme d 'un poteau. On peut supposer qu ' a leur origine il y a des 
traditions diverses ; celle plus ancienne, autochtone, thrace, et une plus nouvelle 
slave. Les monuments en forme de disque decores avec le motif du cercle ou de 
lignes en zig-zag rappelant la silhouette d'un serpent, se rapprochent des traditions 
thraces. La coexistence des deux traditions indique un long contact entre Ies 
autochtones thraces romanises et Ies slaves arrives par la suite. 

~h ,o~oJ 

Fig. 5 
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Fig. 2 
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THE FRESCO TECHNIQUE 
Used by the Romanian Medieval Painters 

Mihail Mihalcu 
Mihaela D. Leonida 

Abstract: The term fresco typically describes the buon fresco process in which painting is 
done upon a wet lime-plaster wall with pigments ground either in water or a water-based solution only. 
When the wall dries, the painting becomes an integral part of the surface. Ibis makes fresco more 
durable than superimposed decorations (secco). The means to paint frescoes are and have been through 
history as many as there are schools of art. This paper tries to :fill a big gap existing in the knowledge 
about the techniques and materials used in mural painting on the territory of today 's Romania during 
the Middle Ages. Besides presenting the materials, utensils and techniques used in fresco during that 
period, influences of foreign schools on the way the Romanian iconographers painted will be also 
discussed as well as their knowledge of the natural resources available to them and their craftsmanship. 

The term fresco typically describes the buon fresco process in which painting 
is done upon a wet lime-plaster wall with pigments ground either in water or a water
based solution only. When the wall dries, the painting becomes an integral part of the 
surface which makes it more durable than superimposed decorations. It also has a 
matte (dead flat) finish which allows it tobe viewed from all angles without undue 
glare or reflections. The means to paint frescoes are and have been through history as 
many as there are schools of art. 
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1. This paper tries to fill a big gap existmg in the knowledge about the 
techniques and materials used in mural painting on the territory of today's Romania 
during the Middle Age. Besides presenting the materials, utensils and techniques used 
in fresco during that period, influences of foreign schools on the way the Romanian 
iconographers painted will be also discussed as well as their craftsmanship and their 
knowledge ofthe natural resources available to them. 

During the 19th century researchers like Duchesne1 and Bayet 2 wrote that it 
was împossible to find well conserved exterior medieval fresco. 1n the Romanian area 
there are still such works, older than 400 years whîch stood admirably the test of 
time. Research done by us over a period of more than twenty years, together with 
recommendations from existing manuscripts, with fragmentary data from some 
researchers interested almost exclusively in iconography, and with communications 
from old painters, holders of workshop "secrets" transmitted over centuries from one 
generation to another, gave us insights into the materials and techniques used to make 
these frescoes. 

1n general the fresco technîque îs, as Michelangelo said, "the most dîfficult 
and daring painting technique, the ultimate test for a painter". Many painters, 
renowned for their paintings done in oii and tempera, cannot produce great frescoes. 
This technique requires from the painter seif-discipline, courage, craftsmanship, and 
ability to make fast decisions.3 Experience is also necessary as is a good 
understanding of this technique since the colors used look differently when they are 
wet than they are dry. 

The mural painting done by the Romanian medieval iconographers was all 
done in the buon fresco technîque 4 and stood admirably the test of tîme. Besîde the 
church of the Voroneţ monastery which is also known as the Sistine Chapel of the 
East5 (Figure 1), there are severa! others (Suceviţa, Humor, Moldoviţa, Arbore) 
located în the eastem part of Romanîa which were painted in the fifteenth and 
sixteenth century. They all have interior painting, which is common in Orthodox 
churches, but are also fully painted on the outside which in the Russîan area never 
appears and seldom appears in the Balkans and Greece area. These exterior murals 
were admirably conserved in spite of a climate which is harsh, with large variations 
in temperature from a season to another and abundant precipitations. 

2. Before actually painting a fresco on a wall (which could be stone, brick or a 
mixture thereof) some technical steps had to he completed: 

1 Duchesne, L.M.O. (ed.), Le Liber Ponti.ficalis: Texte, introduclion el commentaire, Paris, 1886-1892. 
2 Bayet, C ., Precis d 'histoire de I 'art, Paris, l 894. 
3 Kipik, D.I. Pictura monumentală, ESPLA, Bucharest, l 952. 
4 Comarnescu, P. Indreptar artistic al monumentelor din nordul Moldovei, Regionala Creaţiei 
Populare, Suceava, 196 l. 
5 www.enziacom/Pages1Sv2.htrnl 
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- the bricks with low or zero porosity were eliminated (based on the color of 
the vitrification spots appearing when calcination was conducted at too high 
temperatures ); 

- elimination ofthe inorganic salt deposited on bricks; 
- exposure of the wall to the air for longer periods of time, starting with the 

second half of the l 5th century. Prior to that period deficiencies had been recorded, 
due to settling, even though wooden beams were often used as inner reinforcement. 

Beginning with the first decade of the 16th century, in order to use a new 
church while the walls and foundation were still "working", temporary decorations 
(summary painting done using only 3-4 colors) were made. It was at least five years 
later that the actual fresco was painted. The prolonged exposure to the air seems to be 
beneficiai if we note that the majority of the Romanian medieval frescoes do not have 
fissures in the mortar as do better-known frescoes (e.g. the superb frescoes in the 
famous Church of the Savior in Chora monastery, in today' s Istanbul, dating from 
1315-1321 and which needed extensive restoration work 6). 

3. fu Romanian frescoes, asin Byzantine ones, the mortar used in fresco was 
different from the one used in masonry. Natural calcium carbonate (sometimes even 
chalk was used) of a convenient purity has always been available and using wood 
only for buming contributed to maintaining that purity. That is why the erminies 1 

and other written documents from that time are very laconic regarding the purity of 
this raw material and its calcinations.8 

The hydration of calcium oxide (lime slaking) was done using river water. 
The entire amount of water was added at the beginning because rapidly slaked lime 
tends to he colloidal while slowly slaked lime tends to be crystalline. The ratio 
calcium oxide to water was in accordance with present time information, l :2.5.9 The 
water excess covered easily the stoichiometric requirement and the water lost 
following evaporation due to the exothermic effect of the reaction 10

. The heat 
generated by the slaking of lime is considerable sometimes reaching up to 400°C. The 
hydration of lime, in contrast with what we know from Palomino 11 regarding the 
Spanish painters of the 14-15th centuries, was done in small batches in a wooden 

6 http://www.kultur.gov.tr/portal/arkeoloii en.asp?belgeno=I 897. August 2. 2004. 
7 "Books of Painting" (erminies) - collections ofmanuscripts which, beside many advices referring to 
iconography, present some summary technical data. They were written by iconographers and meant for 
the closely-knit circle of iconographers and their apprentices. 
8 Mihalcu, M. Valori medievale româneşti. Ed. Sport Turism, Bucharest, 1984. 
9 Leonida, M.D., Mihalcu, M, Chemistry and medieval arL White pigments prepared and used in 
mural painting by medieval painter.s, ARA Journal, 2003. 28, 71-76. 
10 Mayer. R._TheArtist's Handbook. 5th ed., Viking, New York, 1991. 
11 Palomino (Don Acisclo Antonio Palomino de Castro y Velasco). Museo pictorico y escala optica, 
Spain, 1724. 
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casket (as described in the erminies) with stirring until a "ciorba" 12 consistency was 
achieved. After separating the waste and the large ( unhydrated) pieces through an 
ordinary but efficient sieve made of twigs, the mixture was putina storage pit (1.5-3 
m deep ), with walls covered in planks. On top of the wooden cover (to prevent 
mechanical contamination) soii was placed during the storage. During the sieving and 
the mixing preceding it, cooling was achieved which diminished the losses due to 
evaporation. 

There are no indications that in the Romanian area continuous removal of the 
carbonated lime was performed periodically as was recommended in Russian 
manuscripts (the periodicity of the process was connected either to numbers with 
occult significance or to the great religious holidays of the year). Some of the 
erminies recommended removing the thin "skin" of calcium carbonate off the lime 
surface when the latter was taken out of the storage pit to he used but not periodically 
during the first six weeks of storage, as was done on the territory oftoday's Russia. 

Due to the high quality of the lime obtained, the Romanian fresco painters did 
not resort, as did the Russian painters 3, to applying a first mortar layer in which a 
resinous binder was introduced or to consolidating the mortar layer with big nails as 
in some Italian frescoes ofthe 14-lS th centuries 13 

In other Romanian manuscripts, as in similar Russian ones, it is recommended 
for the slaked lime to he "Iike pot cheese", Iike butter, or to have the proper 
consistency "to he taken by shovel", or "not to fall off the trowel when stirring it". In 
Cennini's instructions for painters the same type of recommendation appears, to use 
lime which was "so well slaked that it has the appearance of an ointment" .13 

Pliny the Elder recommended slaking and curing to last for three years14
, the 

Russian manuscripts ten to twenty years, and Vitruvius recommended six months 
while mentioning cases in which the lime was cured for twenty years15

. The 
Romanian iconographers and their "books" considered that slaked lime is fit for use 
in fresco (complete hydration and separation of impurities) 1-2 years after its 
slaking. 16 Some manuscripts indicate that sometimes even lime slaked three decades 
ago was used. 1n any case, like other fresco painters, the Romanian painters 
unanimously agree in their manuscripts that the longer the lime was slaked, the better 
it worked. 

12 Soup Julienne, popular Romanian dish of the time. 
13 Cennini, C., The Craftsman 's Handbook ("/1 /ibro del/'arte "}, translated by Daniel V. Thompson, 
Jr., Dover Publ., 1960. 
14 The Elder Pliny 's Chapter on Chemical Subjects, Kenneth C. Bailey ed., Longmans, Green and 
Company, New York, 1929. 
15 Vitruvius, M.P., Ten Books on Architecture, translated by Morris H. Morgan, Andrew Howard and 
Herbert L. Warren, eds., Harvard Univ. Press, Cambridge, Massachusetts, 1914. 
16 Grecu, V., Enninia Picturii bizantine, Institutul de Arte Grafice si Editura "Glasul Bucovinei, 
Cemauti, 1942. 
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4. In contrast to the recommendations of Cennini or the Russian and 
Byzantine painters, the wetting of the wall prior to painting was done abundantly, as 
follows: five-six times for brick walls and only 2-3 times for walls made of stones. 
Conceming the wetting of the support, we must keep in mind that, due to the large 
areas frescoes were typically painted on, the resistance of the mortar layers was 
diminished. This was mainly due to the fact that before applying the last layer of 
mortar, the previous one had partially dried. The solution to this, especially during the 
warm season, was to wet with water the surface on which the mortar which will 
eventually hold the painted layer was applied. 

At the time the Romanian fresco painters were using this wetting steps in the 
process of painting murals, Western Europe was starting to use what we call now the 
mezzo fresco technique.17 Churches are still painted using this method in present day 
Rornania and a handbook for painters published not long ago in the United States still 
recomrnends wetting before the application of each layer ofthe fresco. 18 

5. There are no recornmendations in the erminies conceming the rugosity of 
the mortar layer which could mean that the average granulation ofthe river sand used 
was probably satisfactory. lt is however mentioned how the control of the granulation 
of sand was done, an element which is absent from ancient rnanuscripts dealing with 
this topic 14

'
15

. 

6. The Romanian "books of painting" do not make any reference to the 
arnount of water introduced in the mortar or about the consistency of the mortar. It 
was prepared by apprentices under the supervision of an experienced master. This is 
different from Cennini's Treatise where recommendations can be found conceming 
the thickness of the "equalization mortar" layer and the arnount of mortar which can 
be prepared for one time use. 1n most cases the proportion of lime introduced in the 
mortar was similar to that indicated by Cennini and Vasari 19

. We have recently met 
some cases in which the intermediate layer of mortar, not the one on the brick or the 
exterior one, was very friable due to the excessive amount of sand. 

The amount of water varied from one master to another and, over time, from 
one epoch to another. 

Sometimes the mortar layer contained sand, at other times a reinforcement 
material (hemp, flax, stems of other plants, straws, leaves, etc) 20

, the same as in 

17 In the mezzo fresco technique the painting is not done on freshly laid mortar but on one that is 
partially dried. The resuit was that the colors penetrate it much less. In the appendix to the second 
volwne ofhis "Prospettiva dei pittori e architetti", published in 1700, lgnazio Pozzo (a priest) called 
mezzo fresco the true fresco technique (since it was the one in general use during that time in Western 
Europe). He wrote: "Be sure not to begin painting until the lime has reached a stage where it is hard to 
make a finger mark in it". 
18 Gottsegen, M.D., The Painter's Handbook, Watson-Guptill Publ., New York, 1993. 
19 Vasari on Technique, translated by Louisa S. Maclehose, DoverPubl., New York, 1960. 
20 Mss. 215 l, The Library of the Romanian Acaderny. 
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Roman, Byzantine or Russian mural pamtmg. Fillers (such as chalk, tile powder, 
brick, coal) were sometimes used too while there were cases when use of both filling 
agents and reinforcement materials was recommended. 

7. When hemp, flax and stems of other plants were used as filling agents, they 
were cut into "standardized" lengths. After removing the "wooden" parts and 
"standard" cutting, they were "conditioned" by soaking in a solution of calcium 
hydroxide. The alkaline treatment was applied to straws as well. 

In documents from another epoch the above mentioned treatment was 
replaced by the recommendation to use the mortar (to which the reinforcement agents 
had been added) only three days after preparation (which would have the same 
effect). 

It seems that trends would come and go conceming the materials to be used in 
frescoes too. For instance, without any apparent reason, a reinforcement agent was 
being used very frequently (e.g. flax in the Moldavian frescoes of the 15 th century) 
while in other regions of the country, at the same time, that same material was very 
seldom used. 

Numerous examples offer proof of the ability the artisans of those times had 
in choosing their materials in order to obtain a strong and durable mortar. An 
example of innovation in this area can be seen at a monastery in Argeş where the 
exterior mortar layer was reinforced with leaves (low volumetric density) for the case 
when the lime used had mediocre binding characteristics (Figure 2). 

Irrespective of the type, the reinforcement material increased the drying time 
of the mortar the fresco was painted on. That is why, unlike their Italian 
contemporaries, the Romanian fresco painters were able to apply the mortar layer on 
larger surfaces. The leveling was done as the work progressed. This reduced to an 
acceptable minimum the risk of visible distinction between surfaces painted on 
different days. Another consequence was the increase in the time allowed for work 
from ten to fourteen hours. 1n any case, the local climatic conditions contributed to 
the increase of that period of time too, compared to Italy for instance. If, during the 
work, a calcium carbonate "skin" appeared before applying the colors on the mortar, 
it had to be broken and removed with a trowel. 
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Figure 2. Saint Michael , interior fresco (painted in 1526) in a cburch (Curtea de Argeş, 

Romania) 

As filling agents for the mortar layers, those used at Mount Athos (at the 
school of the legendary Panselinos) were used by the Romanian artisans too together 
with others with higher porosity and Iow value of the volumetric density (Iike coal 
dust). We found this filling agent- the earliest used - in the remains of an old fresco 
(13 th-14th century) in the Arges district 21

. Chalk dust was also used as filler by the 
Romanian medieval painters. This filler was recommended by Vitruvius too. 15 

8. The total thickness of the applied mortar strata (8-20 mm) does not seem to 
he "standardized" and, in most of the cases, was lower than in the Byzantine frescoes . 
This was the case when the support wall was made of either brick or stone, unlike in 
Giotto's School. As everywhere else, in the Romanian area the thickness of the 
mortar layers varied from one part of the building or wall to another. The adherence 
between the mortar layers was excellent. 

The number of mortar layers in the Romanian medieval frescoes (2-3) 
resembles the Byzantine (2) or Russian ones and it is inferior to the ancient ones (6-7 
in Roman frescoes). As in the Byzantine murals, the appreciable dimensions of the 
frescoes led to the necessity of simplifying the technique used in building the fresco 
support. 

21 Constantinescu, N., personal communication, Archaeology Institute, Bucharest, 1980. 
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Besides a variable proportion of lime in the different layers of mortar, the 
quality and quantity of the filling agents was also variable. 1n this respect, the 
Romanian frescoes are similar to the ancient ones and different from the Russian 
frescoes. Unlike the ancient frescoes, the Romanian artisans did not use chalk or 
marble dust in the final layer. 

9. The chromatic values and vivid hues maintained for centuries prove that the 
Romanian medieval artists knew how to choose their pigments. They had to resist 
high radiation exposure and the atmospheric agents (when applied to the exterior 
walls of churches ). 

The painters' knowledge and ability in using pigments are evident not only 
when speaking of the resistance to microclimate and the alkalinity of the calcium 
hydroxide solution but also when considering the very method of application (how, 
how much, and to what extent each pigment changes its hue after the fresco dried). 
Conceming the resistance to the basicity of the environment a Romanian manuscript 
states that " ... pigments have to stand the strength of lime, have to be long-lived and 
pleasant to look at. .. " 20 

It is worth mentioning that, unlike the Russian fresco painters (who used a 
greater number of pigments for exterior walls than for interior ones ), the Romanian 
fresco painters used approximately the same number of pigments in both cases. 

Mihail Alpatov, whose opinion was that in the context of a whole work, the 
colors are "the vehicle of spiritual expression", looking at the work of medieval 
Romanian fresco painters more than five decades ago said: "What an astonishing 
courage! The Romanian masters painted the exterior walls ... without being afraid of 
the fact that the colors .... could fade". 22 

Conceming the exterior murals from northeastem Romania a question 
remains in this respect: how come all of them have been well preserved (Voronet, 
Humor, Putna, Moldovita, Sucevita, Arbore) only those at Probota were much poorly 
conserved? The climate is the same, since they are in the same part of the country, 
and Humor was painted only 3 years after Probota, 1535 vs. 1532, respectively) and it 
is in a much better state. A possible explanation for that (mentioned by a well-known 
art critic4

) was that technical procedures less durable were tried on the frescoes ofthis 
church, the first to be fully painted on the outside. 4 

10. 1n some of the erminies a more or less complete list with pigments 
recommended for use in fresco appeared and, in fewer cases, even a list with those 
which should not be used was given. 

Sometimes it was indicated which pigments give certain hues when used in 
certain parts of the fresco or which pigments should be applied on a certain 

22 Alpatov, M. in The Icon, Kurt Weitzmann, Alfred A. Knop( Inc., New York, 1982. 
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background (e.g. it was obligatory to apply a blue pigment on bumed umbra and on 
black). 

As in other "books of painting", the recommendations in the erminies have 
the character of a "standardization" ( e.g. the recommendation of a verdaccio 
resembling Cennini's). However a chromatic monotony was never noticed in the 
general presentation of the Romanian medieval frescoes. The monasteries in the 
northeastem part of Romania are a testimony thereof 1n 1983 the late Vasile Drăguţ 
was quoting a well-known Austrian art historian who, in 1913, was writing: " .... these 
strange churches ofMoldavia which, due to the polychromy oftheir fayades, are on a 
par with San Marco in Venice or with the Orvieto dome ... No other country in the 
world offers us something as striking as that." 23 

I 1. Some of the pigments used were natural (taken from the surrounding 
nature or bought), others were prepared in the workshops. The technological 
indications referring to the latter category of pigments contain an intenningling of 
precise details and, sometimes, recommendations that we cannot accept or understand 
today. 

Thus, in Manolache Halipiu's erminie24
, when preparing a blue pigment some 

components are recommended which are not indicated for use in buon fresco. At the 
end of the recipe, Halipiu indicates the bibliographic source ("so do the Russian 
ones"). Immediately after that, in the same manuscript, there is another 
recommendation regarding the same pigment, a simpler and clearer recipe, adequate 
for the purpose and used in the painter's workshop. 

1n many cases, in the recommendations from the erminies the dosage of the 
reactants, the duration and the thennal regime of the preparative reaction and other 
details are clearly stated as is the method to control the preparation. Thus in Halepiu's 
erminie, when presenting the preparation of the synthetic cinnabar (using a mixture of 
mercury and sulfur), after everything is macle clear, the final indication appears that 
the heating should be macle with oak charcoal only. 

1n Macarie's erminie, the variant transcribed by Eleazar (a monk from 
Căldăruşani), referring to the preparation of cinnabar by the same "dry" method, after 
indicating the necessary reagents and the quality control tests, it is stated that the 
heating should be macle with charcoaJ obtained from a different wood essence. 1n 
both cases the working temperatures are higher than those absoJutely necessary and 
the duration recommended for the reaction (24 ho urs) seems to be appreciated 
generously. 

Regarding the choice of the fuel and the strict specifications conceming its 
qualities, we have to be cautious today. For melting sulfur and properly heating 
mercury it is not necessary to use a certain type of wood. 

23 http://www.ici.ro/romania/ro/turism/m_ voronet3.html 
24 Mss. 1975, The Library ofthe Romanian Academy. 
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12. Conceming the actual painting technique the recomrnendations available 
display refinement and precision. 

Thus, when applying some colors containing iron oxides in their composition 
it is recommended first to lay on a tgment which mixes better with water. Unlike the 
Italian fresco painters of the 14-15 centuries, the Romanian ones did not modify the 
binder by introducing egg, casein or miik. The west European painters aiso chose to 
apply some costly and partially soluble pigments (like lapis lazuli, azurite) a secco, 
after the fresco had dried, held together by glue rather than egg yolk. 25 

Sometimes the indications found in the Romanian "books" are similar to those 
used by schools of painting from other countries with which the Romanian painters 
were in contact. An example is the preparation of the background recommended for 
painting figures (containing black pigment mixed with green, yellow and white) 
which seerns identica} with those recommended by Cennini13 or Dionysus of Fuma 26 

for the same task. At the same time, unlike Panselinos' 27 
'
211 school, with which the 

Romanian painters were in contact through Dionysus of Fuma, for some backgrounds 
the Romanian artisans used cinnabar mixed with lime white and ochre. 

The preceding examples oblige us to draw other conciusions as well. One is 
that the erminies were compilations. Their authors - like their contemporary 
colleagues - had acquired data not only from local tradition and from the schools they 
had come into contact with. They introduced and kept using their own observations 
and adaptations, the resuit of centuries-long activity and of a selection process 
competently performed. 

13. The pigments. The black pigment was obtained by contro lied partial 
combustion of numerous wood essences (oak, birch, tree bark), of vine shoots, bones, 
nut shells, or peach kemels. Not all the details and justification for the uses assigned 
to each type of black have reached us through either written or oral testimonies. 
However some of them are known from different sources. 1n his manuscript Macarie 
of Căldăruşani recommends to use a biack obtained from the wood of a resinous tree 
to paint the pupils. He argues that "if you use the one you work on wood and canvas 
the color will fade". Other erminies mention that a darker purple hue, like the one 
used to paint gray hair, is achieved by mixing black obtained from oak tree with a 
very weII-specified white, obtained from the carbonated lime from old frescoes' 

25 Procacci U., in The Great Age of Fresco. Giotto to Pontonno, The Metropolitan Museum of Art, Art 
Editions "II Fiorino, Florence, 1968. 
26 Enninia picturii bizantine (Dionysus of Fuma's version thereoj), C. Sandulescu-Verna (ed.), ed. 
Mitropoliei Banatului, Timisoara, 1979. 
27 Manuel Panselinos - Athonite painter from the Paleolog's epoch (13th century). He was known as 
one of the greatest painters of frescoes. Most of these can be found in the Protaton Church, at Mount 
Athos. 
28 http:/fwww.macedonian-heritage.gr/HellenicMacedonia/en/B2.2.2.4. l .html 
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mortar). At the same time a lighter shade of black used for more luminous 
backgrounds was prepared from vine shoots. 'Z9 

White pigments were prepared either from lime (slaked long ago or more 
recently, or from mortar of old frescoes separated from the painted layer and 
subsequently ground) or from chalk dust. The most used white pigment was made 
from lime recently slaked. The steps of the preparative process were: drying in the 
sun, followed by vigorous calcinations and slaking. 

Although the compositions of the white pigments were very similar, like the 
black ones, the uses for each of them were different. It was known at the time that 
pigments with the same chemical composition could lead to different intensities as 
the sizes (respectively the granulations) ofthe particles differ. Each pigment transmits 
its own characteristics to the color it is used in. Thus, in painting the faces, it was 
recommended to use a white obtained from a calcium hydroxide prepared lorig ago. 
The white obtained (by a technology described in minute detail) from the mortar of 
an old fresco was recommended for mixtures of pigments used in painting 
backgrounds, gray hair and human flesh. This white pigment was made through a 
process during which the filling agents (from the old fresco mortar) had not been 
removed. There are also instances when the recommendation is to use white pigment, 
without any other specification ( e.g. in painting the folds of clothing). 9 

Sometimes specifications were made regarding the use of the same 
"standardized" hues or colors for a certain part of the fresco. The white from the 
mortar of an old fresco was mixed with cinnabar or praseolite 30

, while that obtained 
from recently slaked lime was mixed only with cinnabar in most cases. The chromatic 
accords and the great resistance over time also proved the pertinence of the centuries
old observations. 

Testimony of the technical levei of that epoch, the control of the quality ofthe 
raw material used to prepare lime white - hydrated either well in advance or freshly -
was done by tasting ("not to be sour"). 

The green pigments typically used in fresco were obtained from hydrated 
silicate of aluminum, magnesium and iron (the popular name found in erminies is 
praseolite), malachite 31

, or basic copper acetate (prepared from vinegar and metallic 
copper using a technology described by us elsewhere 32

). The appearance of a basic 
copper chloride in small amounts in the green color is due either to its formation 
during the preparation of the copper acetate (due to the accidental presence of 

29 Leonida M.D., Mihalcu M., Black organic pigments used by medieval painters, The 34th Middle 
Atlantic Regional Meeting, Baltirnore, June 200 I. 
30 Hydrated silicate of aluminum, magnesium and iron. Can be found as a variety of altered iolite of a 
şreen color and greasy luster. 

1 Basic copper carbonate. Fine, clear yellowish green, not reliably permanent when used as pigment. 
Found as major copper ore and, later, synthesized as Bremen blue. Used injewelry too. 
32 Leonida, M.D., Mihalcu, M., Aboul a green copper-based ok! pigment, The 32nd Middle Atlantic 
Regional Meeting, Madison, May 1999. 
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chloride in the calcium hydroxide solution) or to its later formation, following a 
double exchange reaction. 

When the green pigment had been prepared starting from iron mcide, 
darkening of the color often occurred. It was believed to be caused by the partial 
conversion of ferrous oxide into ferric oxide. 33 

Each of these unique monuments fully painted on the out side have their 
individuality. Figure 3a shows the church of the Moldoviţa monastery, in 
Northeastem Romania, which has a wonderful green color as background for all its 
well-preserved exterior frescoes while the background at Humor îs a dark red hue 
(Figure 3b ). 

Yellow pigments were first obtained from a natural "earth', limonite 34
. Some 

of the pigments were from local sources, others were imported ( e.g. the 
Constantinople ochre ). Their covering power and their hue were very skillfully used 
(technically speaking). By calcinations - briefly described în the erminies - new hues 
were obtained from a different type of ochre. Unlike Western Europe, in Southeastem 
Europe these new hues seldom had special names. 

(a) 

33 http://en.wikipedia.org/wiki/F erric _ oxide 
34 Mixture ofhydrated iron oxides. Found naturally as iron ore. 
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Figure 3. (a) The church of the monastery Moldoviţa (painted in 1537); (b) the church of 
the monastery Humor (painted in 1535) 

As red pigments, minium and cinnabar (natural or synthesized in the painter's 
workshop) were used. The synthesized cinnabar was not purified as was 
recommended in Theophrastus' book35

. Also as red pigment, some aluminum 
silicates tinted by iron oxide were used. 

It is interesting to note that the Romanian painters, unlike Pliny the Elder, 
knew that cinnabar and minium were two different compounds and that they behaved 
differently when exposed to the atmospheric agents. Skillfully, knowing their 
pigments, the fresco painters recommended in an erminie ( considered to be a 
compilation of Panselinos' teachings and Theophrastus' book) to use minium only 
when painting the red of the cheeks. At the same time, for lips, they tecommended 
either a mixture of cinnabar with ochre and black or cinnabar with lime white, or 
cinnabar with bumed umbra and black. 20 

The brown pigments were made of natural or bumed umbra 36 mixed with 
black (in a 1: 1 ratio ), and with some iron oxides either natural or roasted. They were 
used for the shadows around the eyes, nose and arms, etc. 

The most frequently used blue pigments were natural azurite 37 and lapis 
lazuli 38

. Concerning the lapis /azuli, some erminies pointed out that it had to be 

35 Theophrastus, History of Stones, English version Sir John hill, ed., C. Davis, London 1774. 
Chemistry - basic copper carbonate. It is found as minor ore of copper and it is used as ornamental 
stone, pigment, and injewelry. 
36 Mihalcu, M., Faţa nevăzută a fonnei şi culorii, Ed. Tehnică, Bucharest, 19%. 
37 Basic copper caroonate. It is found as a minor ore of copper and it is used as ornamental stone, 
pigment, and injewelry. 
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mixed with some indigo and with calcium carbonate or Iime white for better 
resistance over time. "Voronet Blue", a color obtained from lapis Iazuli, has been 
added to the lexicon of art alongside colors such as the "Titian Red" and "Veronese 
Green". Its magnificent fresco representing the La.st Judgment, placed on the West 
wall (Figure I) is known world-wide. 

14. 1n most cases the colors were prepared by controlled grinding with water 
or a solution of calcium hydroxide. Asin Cennini's book, it is often mentioned in the 
erminies that the more thorough the grinding is, the more adequate the pigment would 
be (" ... grind it fine, to butter consistency ... " 20

). 

For a better "acceptance" of the color by the Iast mortar layer the erminies 
pointed out that if a thin skin of calcium carbonate had been forrned on the mortar, 
openings were made in it with the trowel before applying the colors. This way the 
water from the wet mortar seeped out becoming part of the pigment vehicle. 
Following the chemical reaction with the carbon dioxide from the air and formation 
of calcium carbonate, the painted layer could still be entrapped in its crystalline 
structure. 

The Romanian fresco painters used only pigments with great covering power 
and nowhere is mentioned a difference between them conceming the granulation 
control, the breaking up or the norrnalization of the pigment particles. When a 
pigment did not resist the action of calcium hydroxide it was mixed with creamed 
milk and then applied on plaster which was dried Iess. 

The appearance in the erminies of some vague indications regarding 
compositions of some color preparations to which egg or a boiling bran solution had 
been added Ied to the controversy ( centuries ago) if all the painting considered buon 
fresco in the Romanian Middle Ages was actually true fresco. Tempera, unlike the 
old Russian fresco where it was used for thin superposed layers, represents in the 
work ofthe Romanian painters retouching or Iater restoration. 

A certain waviness in the -surface of the fresco mortar seems to be due to a 
technique by which the improvement of the general aspect of the work was 
attempted. The surface seems tobe intentionally wavy, targeting a more vibrant Iight 
effect, achieving both a matte finish as well as the transparency of water color in 
some instances or oii or pastel reflexions in some other instances. There is neither in 
the Romanian old painters' manuscripts nor in the.memories of the younger ones any 
specification about the use of technology to obtain a fresco with a very polished, 
smooth and tough surface. We also did not find even vague recommendations Iike 

38 Sodiurn calcium aluminum silicate sulfate. For centuries it was the most expensive pigment. It was 
replaced by synthetic ultramarine. 
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Cennini's or Battista Alberti's39 regarding the finishing of the last mortar layer by 
means of a wet brush or the handle of the trowel. 

15. The thin brushes (round, stiff or pointed) used in fresco painting by the 
Romanian artisans were made of mule mane hairs, mule jaw hair or hair above the 
hoop of the ox (the round brushes), and also from goat and squirrel straight hairs (the 
pointed brushes ).Badger hairs or hairs from the tail of a cow did not appear to have 
been used as it was the case with Russian frescoes. 

Combed hairs, very well cleaned and of the same length were tied with a thin 
thread and then inserted into the feather of an eagle or another bird. 1n case the hairs 
were not straight, the erminies suggest straightening by means of "yellow sticky 
earth". 

The big brushes were made with pig hair. There are no recommendations as in 
Cennini's treatise to use white hair only. Before being tied to a wooden handle, the 
hairs were either tied with a thread or glued with melted conifer resin. 

Ali brushes were kept during work in and later cleaned with a dilute calcium 
hydroxide solution. 

Fresco is a form of art requiring a thorough knowledge of materials and high 
technological skills in order to make an art work which can stand time and weather 
agents (especially when painted on externai walls). The passing of time and poor 
restorations have worsened the condition of many a mural in different countries. 1n a 
country with limited resources restoration of religious monument was very scarce and 
the elements were the only enemy. The frescoes existing in Romanian churches 
(some from as early as the 1300s) are a testimony to the talent and skills of the 
painters from that area during the Middle Ages and their success in producing 
masterpieces which passed successfully the test of time in a place with a trying 
continental weather pattem. 

The manuscripts containing the recipes the fresco painters used when 
preparing pigments and painting frescoes show their advanced knowledge of 
materials and the fact that they raised their technique to heights which few of their 
peers attained. The same "books of painting" also help understand the place the 
Romanian fresco painters held in the Europe of their time and the connections they 
established with schools of painting from other countries. 

39Alberti, B. De Pictura (1436, dedicated to Brunelleschi), De Re Aedi.ficatoria (1452) and De Statua 
(1464). Alberti was a theoretician: he gave a scientific basis to works of art and ennobled the figure of 
the artist, placed painting, sculpture and architecture on the same levei as literature and philosophy. In 
his writings he craftsman became an intellectual. 
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MAISONS RURALES MUSULMANES 
dans la Dobroudja roumaine 

Quelques notes. 
Paul Petrescu 

1973 

La population musulmane des deux departements de la Dobroudja, 
Constanta et Tulcea, Ies seuls ayant reste sous administration roumaine 1 est 
composee surtout de Turcs et de Tatares. Les premiers s'installent dans la region a 
partir du XVI-eme siecle, Ies deuxiemes arrivent au XIX-eme. L'ensemble de 
cette population totalisant dans Ies annees quatre vingt a peu pres quarante mille 
âmes; S'ajoutent Ies descendants des minorites kurde, tcherkeze et tsigane qui 
sont Ies adeptes de Ia meme religion. 

La population musulmane de la Roumanie est confinee essentiellement a 
ces deux minorites, Ies Roumains n'ayant pas adopte cette religion, comme cela 
est arrive en Albanie (75 % musulmans), en Bulgarie (Ia population des Pomaques 
toume autour de un million), dans quelques regions de Ia Y ougoslavie (Bosnie, 
Herzegovine, Macedoine, 17 %) ; ces pourcentages n'incluent pas Ies Turcs. 

Les Tatares et Ies Turcs de Ia Dobroudja representent Ia branche situee Ie 
plus au nord du sud-est europeen. Ils conservent leur langue et leur religion et leur 
vie sociale est particulierement interessante. Ils ne constituent par un groupe 
homogene, la religion etant le seul aspect qui Ies reunit. Bien plus nombreux par 
le passe, Ies Turcs ont emigre en Anatolie surtout a la suite de Ia deuxieme guerre 
mondiale suite a I' appel lance par Kemal Atatiirk, laissant aux Tatares la premiere 
place dans la Dobroudja en ce qui concerne leur nombre. Ces derniers 
comprennent deux groupes, Ies Tatare de Crimee et Ies Tatares Nogaî, selon leur 
region d'origine, la Crimee et la steppe des NogaL Ils quittent leurs regions 
d' origine suite aux guerres russo-turques. 

Les Tatares n'ont jamais ete nombreux dans Ia Dobroudja; Ie geographe 
suisse Pittard 2 appreciait (vers 1910, epoque ou ii parcourait la region) a 30 mille. 
Ils sont Ies descendants de divers groupes ayant sejourne primitivement dans la 
Russie meridionale. 

Selon nos observations ( effectuees entre 1949 et 1969), lorsque j 'ai 
recueilli des observations concernant surtout leur culture populaire, materielle et 
spirituelle, egalement dans le milieux ruraux et urbains, on trouve Ies Tatares 

1 Le «Cadrilatere», gui comprend deux autres departements, est passe sous administration 
bulgare, suite aux pressions exercees par le pacte Stalin-Hitler (Ribbentrop-Molotov) en 1940. 
Presque en meme temps, et dans Ies memes conditions politiques et militaires, la Roumanie allait 
perdre une partie de la Transylvanie, la Bessarabie et une partie de la Bucovine. 
2 Eugene Pittard, La Roumanie, Paris, Bossard, 1917, p. 274). 
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situes surtout ver le centre de la province, Ies Turcs surtout vers le sud.. Les 
observations qui concernent Ies constructions concement Ies petites villes de 
Medgidia et de Mangalia, et Ies villages de Biuibiuiul Mare, et BiuibiuluI Mic, 
Topraisar, Azaplar (qui porte aussi le nom roumain de Tataru), Osmancea, 
Sarighiol (en roumain Aibesti), Chiragi, Izvoru Mare, Bairamdede (en roumain 
Independenta), Bas Punar (en roumain Fântâna Mare), Becter et Chioseler. Les 
principales informations concemant Ies Turcs ont ete recueillies aux villages de 
Bas Punar et Sarighiol, et pour Ies Tatares au village de Biulbiul, Azaplar et 
Topraisar. 

Des informations sur Ies vieilles maisons de Turcs ont ete recueillies aussi 
dans Ies centres urbains de la Dobroudja, comme a Tulcea, Mîcin, Isaccea et 
surtout Babadag, ville gui comprend des monuments medievaux importants 
(djami, mausolee, ecole). II s'agit d'une ville anciennement centre ortoman 
administratif et militaire important gui avait, semble-t-il, aux XVIII-eme et XIX
emes siecles une population d'approximativement cent mille habitants. 

Le milieu naturel et le contexte social et economigue traditionnel des 
habitats ottomans et tatares de la province peuvent etre reconstituees a travers nos 
observations directes et Ies informations fournies par Ies habitants et par le Grand 
Dictionnaire Geographigue de la Roumanie 3

, publie a un moment proche des 
etudes de Pittard. En voici guelgues extraits, accompagnes par nos observations 
personnelles. 

Le village de Azaplar comprenait plusieurs hameaux (AzapJar, Carachioi, 
Erebiler,Mustafaci) est situe sur le plateau de la colline Ara-Burun (I 17 m.). Sur 
le territoire du village se trouvent 34 petits tertres artificiels, points d' observations 
ou d'orientation et probablement, guelgues-uns, abritant des tombeaux. Des 
vallees seches (« dere »), traversees par des torrents d'eau seulement a l'occasion 
des pluies. Les maisons, regroupees sans regles, sans jardins ni vergers, mal 
construites et guelgues-unes ruinees. Le territoire de la commune comprend 
10.150 Ha, dont 10 sont occupes par Ies habitats (204 maisons). Le village de 
Azapiar d'ou proviennent mes informations avait vers la fin du XIX-eme siecle 
2200 Ha dont 40 representaient }'habitat (99 maisons) habitees par 63 familles, ce 
gui veut dire gu'un tiers des maisons etait deja deserte. II y avait 452 Tatares, gui 
etaient majoritaires, et guelques Turcs. L'ensemble de la commune comprenait 
vers 1895-1896 192 familles et 920 habitants. Du total du territoire a peu pres 5 
mille Ha representent des terres agricoles cultivees, 200 Ha pâturages ; 2500 Ha 
arables n'etaient pas cultives. 

L' appartenance des terres est significative pour I' epogue ; 3 600 Ha des 
terres cultivees appartenaient aux habitants, Je reste appartenait a l 'Etat et aux 
grands proprietaires. Les terres arables non cultivees appartenaient aux habitants. 
Les pâturages appartenait majoritairement a l'Etat et aux grands proprietaires. A 

3 Marele Dicţionar Geografic al României, Bucarest, 1898. 
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noter que Ies terres qui appartenaient a I 'Etat etaient exploitees par des grands 
proprietaires qui Ies travaillaient en payant des sommes peu importantes. Les 
terres arab Ies des grands proprietaires etaient travailles a I' aide de travailleurs 
venus d'autres regions du pays (surtout de Valachie et de Petite Vaiachie, moins 
de Moidavie). Les terres importantes cultivables mais non cultivees ont faciiite le 
deveioppement de I' eievage, une bonne partie des eleveurs etant des bergers 
( « mocani ») roumains arrives de Transylvanie, de la Valachie te de la Molda vie 
qui etaient aussi proprietaires des pâturages. 

A en juger d' apres le nombre de charrues ( 48 pour toute la commune ), 
l'agriculture etait peu developpee. Par contre, l'elevage etait prospere car ii y avait 
44 7 chevaux, 781 bovins, 1 O buflles, 11. 650 moutons, 56 chevres et 31 cochons 
( ces demiers n' appartenaient pas a des musulmans ).Les habitants allaient a 
Murfatlar lors des foires pour acheter des produits manufactures, du vin, des outils 
agricoles ; ils vendaient des cereales, des animaux, de la laine, du fromage. 
L'image de l'economie locale est stagnante et une population musulmane 
declinante au point de vue demographique. Des roumains entreprenants, arrives 
d'autres provinces et conduisant de grands troupeaux d'animaux, surtout moutons, 
commenvaient travailler aussi Ies terres agricoles disponibles en faisant appel a 
d'autres roumains venus d'ailleurs. Les villages anciennement roumains de la 
province, qui occupent l'espace voisin du Danube depuis le nord et jusqu'au sud, 
avaient conserve leur richesse ; le processus demographique positif leur permet 
meme d'aller peuples d'autres terres. 

Baş-Punar (roumain Fântâna Mare) est installe sur une vallee seche bordee 
de hautes parois en pierre ; elle occupe un espace un peu plus large et avec des 
bordures moins rocheuses. La vallee a ete formee par un ancien cours d'eau qui 
traversait le plateau de la province. Le village est cache a la vue, on I' apervoit 
seulement lorsqu 'on se trouve a une centaine de metres de distance. On apervoit 
alors des maisons en pierre et en argile, recouvertes de tuiles creuses. Des clotures 
longues, en mauvais etat, separent Ies cours. La desolation des constructions est 
facilement visible. Les fermes semblent installees au hasard, sans aucun ordre et 
presque sans ruelles. Une unique ruelle importante court le long de la vallee et a 
cote de la grande fontaine en pierre de taille; une inscription en turc et un long 
abreuvoir en pierre de presque 80 metres completent l'ensemble. D'autres pierres 
du monument semblent avoir ete pris a I' antique monument romain de Adamklissi 
qui se trouve a une vingtaine de kilometres de la. Sur Ies parois en pierre de la 
vallee sont installees trois petits moulins a vent, chacun mis en mouvement par 8 
ailes. 

Le village est horde par des petites hauteurs; ver l'ouest Bas Punar Bair, 
vers nord-ouest Cesme Bair, vers I' ouest Tuzla Mozarlic Bair, vers sud-ouest 
Ciali Perde. Dans cette meme direction est situe le cimetiere du village marque 
par de grands blocs en pierre, quelques-unes portant des frises, architraves, 
colonnes, deplacees ici depuis Ies nombreux monuments romains de la Dobroudja. 
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Le cimetiere a lui aussi un aspect desole; ii abrite entre autres la tombe d'un 
hodja pres duquel pousse un vieil arbrisseau sur Ies branches duquel sont 
suspendues des lambeaux de tissus colores, des rubans, des petits billets en papier 
qui portent Ies prieres de fideles musulmans, chretiens aussi. L'arbre est egare 
parmi Ies pierres qui marquent Ies tombes, Ies rosiers sauvages. 

L'habitat villageois semble recent. La population etait entierement turque; 
apres 1900 s'installent ici aussi des familles turques arrivees de villages voisins, 
villages dont la majorite de la population etait partie vers I' Anatolie; restes seuls 
ils se sont refugie a Baş-Punar. A la meme epoque sont arrivees des familles 
roumaines choisies parmi Ies veterans de la guerre de 1877-1878. Les pâturages 
du village abritaient depuis longtemps Ies troupeaux de moutons des bergers 
transylvains, dont une partie s'est installee ici meme. 

Le village quelques quartiers (malesî) qui occupent Ies detours que fait la 
vallee ou Ies courants passent plus difficilement. La Ceauslar Malesî abrite les 
gardiens et Ies fonctionnaires ; la Babagran Malesî abrite Ies richards ; la 
Cinghene Malesî abrite Ies Tsiganes ; la Colonist Malesî abrite Ies turcs venus 
d'ailleurs; la Kiurtler Malesî abrite quelques habitants d'origine kurde arrives du 
Cadrilatere; la Ciocoi malesî est le siege du grand proprietaire. L'ensemble met en 
evidence le caractere composite du village constitue de populations arrivees de 
differents endroits. 

Les maisons, installees au milieu d'une grande cour, sont plutot de petites 
dimensions. La djami, petite, sans minaret, et l'ecole sont situees vers le centre, 
non loin de la fontaine n pierre. Les troupeaux venir s'abreuver; Ies femmes du 
village, habillees de feredje noir prennent I' eau dans des chaudrons en airain 
portes deux par deux sur Ies epaules soutenues par une palanche. Vers 1895 le 
village avait 27 maisons habitees par 16 familles comportant 78 personnes. Dix 
maisons etaient abandonnees car vite apres 1877 Ies gens ont commence a quitter 
le village. Ils ont vendu leurs terres qu'ils possedaient avec des tapie delivres par 
I' autorite ottomane, a un colonel roumain, veteran de guerre. Celui-ci a reussi 
ainsi a reunir 1500 Ha qu' ila vendu par la suite a un grec. La propriete a ete 
achetee avant 1916 par un berger transylvain qui etait installe a Bairam Dede, a 4 
kilometre distance. Le prix de la terre a ete un mouton pour un Ha. Des gens 
travaillaient pour ce « boi'er » qui en fait n' en etait pas un, car ii etait un simple 
berger. Seuls Ies paysans turcs qui avaient des animaux louaient Ies terres pour Ies 
travailler. Le boi'er offrait la terre, et le paysan offrait son travail, Ies graines, Ies 
animaux, Ies outils. Lorsque la recolte etait prete, Ies paysans formaient avec Ies 
produits cinq tas et le proprietaire choisissait deux pour lui. Les paysans etaient 
oblige par-dessus de transporter Ies produits a la cour du boier 

La terre est fertile, le ble et l'avoine se developpaient bien, le mai's aussi. 
A vant 1916 ii y avait de nombreuses ruches ; Ies paysans turcs Ies transportaient 
en ete dans Ies forets voisines. Abattues a commencer par la meme epoque, le 
paysage est aujourd'hui aride, sec„ la poussiere se promene librement. Par le 
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passe Ies gens quittaient leur village pour travailler dans Ies villages voisins. Les 
Turcs etaient apprecies pour leur honnetete et la qualite de leur travail. Ils etaient 
payes en argent et en nature, par exemple ils recevaient 8 boisseaux de mai"s apres 
avoir fait la recolte sur un hectare. Les gens frequentaient Ies foires de Murfatlar 
pour Ies cereales, de Medgidia pour Ies chevaux et Ies bovins; a Cara Omer (le 
nom roumain est Negru Vodă) ii y avait une foire chaque semaine. Au village de 
Dobromirele ils allaient pour Ies legumes et Ies fruits. En 1953 m' ensemble du 
village a ete collectivise. 

Biulbiul (dont le nom a ete traduit par alouette, mais la traduction exacte 
est celle de rossignol) comprend quatre hameaux, le plus grand etant le Biulbiul le 
petit ( !). L'un des hameaux avait 3634 Ha dont 26 etaient pris par l'habitat et 
avait 119 maisons, 115 familles et 683 personnes, tatares et turcs dont la 
principale occupation etait l'elevage. Le deuxieme hameau avait 2710 Ha dont 26 
representent l'habitat qui comprend 46 maisons habitees par 8a familles turques et 
tatares qui pratiquent I' agriculture et I' elevage. Vers 1951 la population du 
premier hameau comprenait 981 Roumains et 31 O Tatares ; le deuxieme 
comprenait 767 Roumains et 283 Tatares. Les Turcs et Ies Tatares (a peu pres 
500 personnes) ont quitte le village en 1921 et 1935. 

Les maisons sont en pierre et en briques en terre (roumain, ceamur, 
chirpici). Les parois sont en general epaisses pour mieux conserver la chaleur en 
hiver. Les toits sont bas et recouverts par des tuiles creuses ( que Ies gens appellent 
«turceşti», turques). Les plans refletent souvent l'existence des familles 
etendues. De nos jours dominent Ies maisons destinees a un seul couple marie. 
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Maison longue babitee par deme freres turcs 
(Baş-Punar, foto Paul Petrescu, 197 4) 

Maison neuve typique pour Ies villages de la Doubroudja 
(foto Paul Petrescu, 1974) 
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CONNOTATIONS TRADITIONNELLES 
DANS LE MILIEU MENTAL ET CULTUREL URBAIN 1 

Radu Răutu 
Centre de Recherches Anthropologiques 

«Francisc I. Rainer» de I' Academie Roumaine 

Dans la dynamique si sensible de l'imaginaire populaire urbain de la 
derniere decennie du 2oeme siecle, tout comme actuellement d'ailleurs, la presence 
de la mentalite rurale est une dimension qui s' impose a notre attention. 

L'observation n'est pas du tout surprenante si l'on prend en compte 
l'histoire plus ancienne de la constitution du milieu urbain roumain et l'histoire 
plus recente de nos villes qui atteste un changement demographique impose par 
une politique d'industrialisation forcee, dont le but etait la creation de« l'homme 
nouveau » de la societe socialiste. La population rurale a ainsi ete encouragee a 
s'installer en ville, phenomene normal et qu'on retrouve dans Ies societes 
occidentales. En Roumanie, la collectivisation forcee des villages a « aide » en ce 
sens. 

C'est ainsi que dans les annees 1980, participant a une recherche 
scientifique dans le cadre d'un echange academique, un anthropologue occidental 
observait dans une conversation non officielle, avec clairvoyance et non sans une 
pointe d'ironie, que « Bucarest est une viile de paysans » 2. 11 a developpe ensuite 
cette observation, et ceci apres de nombreuses annees de travail sur le terrain, 
appreciant positivement la contribution du rural au monde bucarestois. 

Le paysage culturel roumain a toujours connu une vive dynamique entre le 
patrimoine rural et urbain. Les composants traditionnels de ce processus n' etaient 
pas charges de conflits epistemologiques marquants. 11 s'agissait plutot d'une 
fusion lente, subtile, par laquelle se constituait un imaginaire collectif avec une 
specificite indeniable et une capacite d'assimilation et d'ouverture remarquable. 

Une influence majeure, tant par son nombre mais surtout par sa 
signification a l'interieur de cette spiritualite (de l'imaginaire), se produisait du 
village vers la ville. La penetration du patrimoine rural etait plus efficace dans Ies 
milieux sociaux de passage, Ies groupes humains, Ies segments de population qui 
gardent une liaison continuelle avec le village, tandis qu'ils deviennent au fur et a 
mesure citadins. 

11 y a, bien sur, le milieu typique mais non ferme de la banlieue, sans 
aucune connotation socioculturelle pejorative, un monde en lui-meme, dans lequel 

1 
La traduction fran~se est due ă Ruxandra Butică. 

2 Karnooh, Claude, L 'invenffon du peuple. Chroniques de Roumanie. Essai, Paris : Arcantere, 
1990 . Traduction roumaine., Românii. Tipologie şi mentalităţi., Bucarest : Humanitas, 1994. 
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Ies attitudes, la mentali te, la creativite s' ouvrent egalement vers le rural et 
l'urbain. 

On peut se demander si une telle migration du village vers la ville n'a pas 
justement ete precedee par cet influx spirituel, d'autant plus que l'interpenetration 
etait principalement locale, entre le centre citadin et Ies zones locales 
a voi sinantes. 

Plus pres de chez nous, l'interpenetration de la spiritualite du village et de 
la ville, encore plus intensement presente, connaît un changement de direction. 
Aujourd'hui, une influence massive se dirige de la ville vers le village, avec des 
implications ou consequences facilement saisissables, mais dont le resultat est 
encore difficile a estimer. Ce type d'approche du theme de l'imaginaire populaire 
ne se limite pas a une vision sociologique. Tout au contraire, elle nous oblige a 
une exploration d'anthropologie culturelle. II s'agit donc d'une tentative de situer 
et de comprendre l' individu dans son champ existentiel et le groupe humain dont 
il appartient, traite dans une experience globale de vecu. 

Surprendre sur le vif certains instantanes de l'imaginaire populaire - qui ne 
sont autre chose que des fragments d'une realite culturelle « globale» - n'est pas 
une simple technique de travail mais une circonstance, a son tour « totale », par 
laquelle l'objet d'etude et le sujet sont conjugues inextricablement. 

Dans ce domaine privilegie, constitue par la spiritualite dans sa dimension 
individuelle ou collective, surtout par la presence mutuelle mentionnee plus haut, 
la subjectivite est libre et delivree, a condition que l'acte de recherche soit inscrit 
dans une methode que notre code scientifique nomme « qualitative ». 

« La Fleur de la Chance », dont il est ici question, a fait son apparition 
dans un paysage compose de sables mouvants, et comme il s'agit d'un symbole, 
on pourrait se poser la question de savoir comment ii est apparu. 

En ce qui nous concerne, nous avons appris « l'arrivee de la Fleur de la 
Chance », tout comme son existence, a travers Ies medias. « Un nouveau talisman 
nous garanti le bonheur. « La Fleur de Chance » conquiert Bucarest. Une 
admiratrice de notre journal en a offert un exemplaire a la redaction : « Un 
exemplaire de la plante consacree sous le nom de « Fleur de la Chance » a ete 
offert a la redaction de « Evenimentul Zilei » par une distinguee dame. « La Fleur 
de Chance » ne peut etre achetee, elle ne peut qu 'etre offerte et cela seulement 
aux personnes qui vous sont cheres. Apres avoir ete o.fferte, elle doit etre tenue 
dans une infusion de the nafurei, avec deux cuilleres de sucre, infusion qui doit 
etre renouvelee tous Ies jours. Apres exactement une semaine, elle se defait 
soigneusement en deux parties. L 'une d'elle est gardee et l 'autre est donnee a un 
ami. Ce cycle se repete pendant trois semaines (le chiffre trois etant un chijfre 
magique). A la fin du cycle, on garde la demiere « jleur » qui est mise dans un 
endroit tranquille, dans une petite bourse liee d 'un ruban rouge. 

La plante est un ami proche de l'homme, d'autant que celui-ci l'entoure 
de tendresse, lui parfe avec douceur et lui met de la musique agreable. C 'est 
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seulement ainsi qu 'elle peut garder ses celebres vertus. Elle porte evidemment un 
nom. La jleur offerte a notre redaction est la fille de Paridora et la niece de 
Grizilda. 

Le journal « Evenimentul Zilei » organise un concours, a la suite duquel 
Ies lecteurs vont baptiser notre jleur. On lui donnera le nom le plus souvent 
rencontre dans vos propositions. Les prix seront Ies trois petits successifs de la 
fille de Paridora. Les demieres propositions, faites par n 'importe quelle voie, 
peuvent arriver jusqu 'au dimanche 2 mai. » 3 

On pourrait supposer que de la meme maniere la plupart des lecteurs, 
appartenant a des categories socioprofessionnelles Ies plus diverses, ont appris 
l'existence de la « Fleur de la Chance ». Jusqu'a un certain point, l'histoire de 
cette fleur nous semble connue. La premiere association que chacun peut faire, a 
ete celle avec « la Grande Dame », « la Mandragore» Est-elle la nouvelle venue 
capable de chasser de ses droits « la Grande Dame », si puissante dans Ies 
pratiques magiques traditionnelles ? 

Si oui, ii reste a decouvrir de quelle maniere l'imaginaire populaire et ses 
manifestations ont investi l'intruse avec des proprietes ou des droits? Quelles 
etaient Ies faiblesses ou la vulnerabilite des anciennes croyances et rites construits 
et longuement conserves autour de la Mandragore ? 

Sans avoir l'intention de proceder a une juxtaposition des croyances et des 
actions liees a chacune des ses representations, nous tenterons pourtant de faire 
une comparaison. L'une et l'autre vont nous conduire, nous introduire dans un 
univers specifique, se situant non seulement sur une ligne d'intersection de ces 
univers, mais aussi au milieu d'un processus de fusion, soumis a des procedes 
culturels d' acceleration, comprenant en cela la rapidite avec laquelle 
l' emboîtement a lieu. 

Que dit-on de )'origine de la Fleur de la Chance? II est interessant de 
constater que personne ne lui reconnaît le statut de plante. Elle est nommee « la 
Fleur de la Chance », l'accent principal tombant sur la categorie de« chance » et 
non pas sur celle de « fleur ». Dans l'acte d'attribution de noms, Ies choses se 
passent comme si la chance pouvait fleurir. Ce syntagme peut etre lu comme « la 
floraison de la chance », c'est a <lire, sa proliferation. La fleur se multiplie, et 
comme nous le verrons plus loin, « Ies petits » doivent etre donnes a leur tour, 
etant des transmetteurs du meme bien-etre. 

Mais dans la mentalite traditionnelle, la Chance est une categorie 
capricieuse. La plupart du temps, elle apparaît comme donnee, quoique non d'une 
maniere fataliste. Dans nos contes du type « la Raison et la Chance », la premiere 
est victorieuse mais la sagesse populaire dit : « celui qui n'a pas de chance, n'en 
aura pas depuis la naissance et jusqu 'a la mort ». Ou « celui qui n' a pas de chance 
le matin, n'en aura pas non plus le soirn ou« fais-moi, maman, chanceux et jette-

3 Evenimentul zilei, 28 avril, 1993. 
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moi dans le feu ». La chanson populaire dit aussi: « Viens maman, a la foire. 
Viens et achete-moi de la chance. Mon cheri, sois sage. La chance ne se vend pas. 
Si la chance etait a vendre, tout le monde l 'aurait. Le riche l 'acheterait, le pauvre 
ne l 'aurait jamais. » 

La chance tient de la condition individuelle de l'homme, elle est attribuee 
sur la base de certaines lois, difficilement comprehensibles, elle ne peut pas etre 
transferee par un procede generalise et qui soit efficace. Or « la Fleur de la 
Chance » veut, a travers l'imaginaire populaire, realiser un tel transfert, c'est a 
<lire une prosperite generalisee. Objets ou autres talismans, portant chance, 
apparaissent dans Ies pratiques populaires liees a des coutumes, croyances et rites 
de protection. Cette fonction apotropaîque se retrouve chez la « Fleur de la 
Chance » (sechee, elle est portee, fermee dans une petite bourse). Selon Ies 
informations dont nous disposons, ii paraît que la Fleur de la Chance ne se 
conforme pas tout a fait au modele traditionnel et actif, nonobstant des 
rapprochements et ressemblances evidentes peuvent etre deja mentionnees. Ce 
manque de concordance, non pas avec le mythe de la Mandragore, mais avec un 
mode de pensee global, nous l'avons considere comme une malchance possible 
pour la Fleur de la Chance, le signe indicateur dans cette direction etant fourni par 
le concept folklorique metaphysique de« la Chance ». 

II est encore plus interessant de constater que I' ambiguîte ou Ies 
antinomies qu'on retrouve autour de la representation de la Fleur de la Chance, 
sont encore plus nombreuses et plus profondes dans le cas de la Mandragore. Mais 
dans ce cas, Ies ambiguîtes, Ies antinomies, Ies dichotomies, sans etre 
explicitement eliminees ou conciliees, sont refondues dans Ies registres Ies plus 
profonds d'un mode de pensee et d'etre, d'une sensibilite propre a l'ethnie. 

La Fleur de la Chance vient de nulle part. L'imaginaire collectif evite non 
seulement l'incidence cognitive entre une certaine categorie comme la Chance et 
I' acceptation de nouvelles significations, charge cette incidence avec ses propres 
causes profondes. La penetration si rapide de la Fleur de la Chance doit etre 
expliquee par ce « nulle part», un endroit inconnu, situe d'abord en Asie et 
ensuite Ies alternatives plus rapprochees et geographiquement plus circonscrites, 
comme un monastere « saint » du Tibet, etc. L'origine est et doit etre sacralisee 
quand la formulation proprement dite devient : « le saint monastere ». 4 

Tout se passe dans l'imaginaire populaire comme s'il y avait eu au debut 
une seule « Fleur de la Chance », qui a ete « amenee » dans un but precis. Elle 
n'est pas d'ici et elle n'a pasete decouverte par Ies gens d'ici. Elle est donc « une 
etrangere ». Ce fait a des consequences d'ordre emotionnel et ii est donc vu avec 
reticence, sinon avec peur. 

II est interessant de suivre comment ces parametres se mettent en 
mouvement, en fonction de categories professionnelles ou culturelles, d'autant 

4 « Ma sreur me dit avoir entendu qu'elle serait venue d' Asie, de l'Orient, d'un monastere saint du 
Tibet ». (Inf. terra.în, A.1.-M., etudiante en psychologie, Bucarest). 
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plus que durant cette periode Ia mentalite et Ies attitudes des gens sont tres 
sensibles et Ies mutations peuvent etre brusques, quelquefois imprevisibles. 

La Fleur de Ia Chance ne presente pas d'interet en tant qu'element 
specifique, mais justement en rapport avec ces coordonnees d'acceptation, 
d'assimilation et de reaction. Elle a donc Ia qualite d'un stimulus exterieur. 

Entre ces attitudes et cette mentalite, ii faut mentionner le besoin d 'espoir. 
Ce demier presente une bivalence difficilement conciliable : d'un cote, 
I'aspiration, toujours presente, qui est un vehicule extraordinaire de I'imaginaire 
populaire; de I'autre, I'ancrage dans Ie concret, un maintenant et un ici, d'ordre 
materiei, impose par Ies conditions de vie de Ia population, miserables dans sa 
plus grande partie. La Fleur de Ia Chance se situe depuis Ie debut dans une zone 
de contact et de rupture, soumise a un examen prompt, a une epreuve d' efficacite 
et de credibilite. 

En observant durant quelques mois la presence et le poids de la Fleur de la 
Chance dans I'imaginaire populaire bucarestois, nous avons pu relever quelques 
donnees interessantes. Une premiere observation est que ce rituel semble 
s'inscrire dans une dynamique intense, rapide. Or Ies gens parlent de plus en plus 
d'une agglomeration de faits, d'evenements et aussi d'une acceleration de 
I' ecoulement du temps. Ils expriment donc une perception modifiee de celui-ci, un 
cognitivisme dans lequel la coordonnee temporelle est de plus en plus vulnerable, 
et cela non seulement dans Ie registre du fait quotidien, mais comme ii a deja ete 
dit, dans celui du symbole. 

En fait, dans Ies premisses de Ia ritualisation de Ia Fleur de la Chance un 
rythme alerte est deja signale, impose. La Fleur de Ia Chance doit etre gardee pour 
une duree maximale de trois semaine et par Ia suite elle doit etre sechee et 
I'influence positive - diffuse se perpetuerait par la poussiere portee par Ie 
beneficiaire. Celui-ci est probablement I'un des aspects Ies plus notables du 
comportement collectif- le temps accelere, la condensation rituelle- qui a facilite 
I' acceptation de Ia Fleur de Ia Chance, Ies croyances et la gestuelle qui l' entourent 
ont correspondu a un critere pragmatique de verification quasi immediate. La 
question qui revient le plus souvent entre Ies pratiquants du rituel est : « comment 
vas-tu depuis que tu I 'as ? » 5 

La ritualisation est donc, dans Ia mentalite et Ia croyance collective, 
presque synonyme a« l'investissement », le terme se rapportant premierement a Ia 

5 
Inf. terrain : « Depuis que je I' aie, j 'ai de meilleurs rapports avec Ies membres de la familie. II y 

a plus d'ordre et d'harmonie ăla maison » (N. P. , technicien, Bucarest) ; « l'eleve Ad. G., depuis 
qu'il a recu wie toute petite de madame le professeur, ii n'a eu que des bonnes moyennes ă l'ecole 
(N. V.); par contre, l'eleve I. G. n' a pas reussi l'examen d'admission ă l'universite parce qu'il 
n'avait pas la Fleur de la Chance » (N. V., chercheur scientifique, Bucarest); « ... ce fut la 
premiere session ou je n'ai rate aucun examen! » ( B. C., etudiant, Bucarest); « tous Ies 
evenements ou j'ai eu de la chance furent lies ă la Fleur de la Chance » (A .1.-M., etudiante); « Je 
me suis reconciliee avec mon mari, on a reussi ă s 'acheter wi refrigerateur. . . <;a va tellement bien, 
ii a de la paix et de la bonne entente ăla maison ! » (M. G., biologiste, Bucarest) 
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condition materielle. Le fait est en contradiction - du moins en apparence - avec 
le caractere subjectif, emotionnel, de la pratique rituelle, car, comme on l'a vu, La 
Fleur a un nom, donc il faut lui parler avec douceur. Elle fait des petits, ceux-ci 
sont donnes de la meme fa~on que l'on donne Ies petits des animaux domestiques, 
etc. D'un cote donc, le rituel s'inscrit pragmatiquement et sans implications 
metaphysiques ou spirituelles, de l'autre, intervient ce registre de subjectivite et 
emotion ample. 

Si nous prenons en consideration Ies deux aspects, nous allons Ies voir en 
contradiction, ce qui prefigure la vulnerabilite de ce rituel. II etait donc a prevoir 
que le destin de la Fleur de la Chance sera de courte duree et n'aura pas une 
audience profonde. 

Dans le paysage de l' imaginaire populaire, la presence de ce rite peut etre 
comparee ou encadree dans la rubrique « fait divers», la formule a laquelle on 
recourt ne manquant pas d'une charge socioculturelle, si nous pensons que l'une 
des voies d'entree a ete en fait la presse. Nous disons, l'une des voies, car plus 
que probablement, le media ecrit n'a fait autre chose que signaler un fait deja 
existant. 

Une analyse plus profonde de la maniere dont ce rituel est entre et a evolue 
dans l'imaginaire collectif, en nous servant de lui comme d'un exemple, comme 
d'un cas, nous permet de saisir des aspects et des structures de plus en plus 
etendus de la psychologie collective. Toutefois, le fait s'inscrit dans une 
constellation dont la constatation, la consignation et l'analyse rendent possible 
l'affirmation de I'ethnologie de l'urbain, d'une anthropologie de« l'immediat ». 

Dans le milieu rural, le rituel respectif n'a eu aucune resonance. Pour 
comprendre pourquoi la Fleur de la Chance est apparue et a penetre dans la ville 
et non pas dans Ies villages, nous allons esquisser une presentation parallele de ce 
nouveau rituel avec une ceremonie archaîque mais toujours d'actualite, « la 
cueillette de la Mandragore». Mais avant cela, nous allons faire appel a un aper~u 
de notre patrimoine collectif folklorique. 

Les croyances populaires des Roumains affirment que tout ce qui est, tout 
l'univers manifeste perceptiblement a ete cree par Dieu, d'apres une loi. II y a 
dans la vision traditionnelle « un ordre » des choses qui sont en paix, en faisant la 
paix Ies unes avec Ies autres. En d'autres mots, est affirmee l'existence d'un ordre 
universel ou cosmique et la necessite d'une harmonie initiale. 

Dans cet ordre, dans lequel tout a un sens comme partie ou comme 
ensemble, et ou chaque partie a sa place, l'homme est le seul qui se rejouit d'un 
statut special. Tout est fait selon la loi, mais l'homme a une destinee. C'est une 
investiture ontologique et ethique en meme temps, parce que l'homme est 
responsable de tout ce qu'il fait. 

Les croyances dans le destin semblent impliquer une absence de liberte, 
implicitement dans la plenitude de la condition humaine. Mais Ies mythes a 
caractere cosmogonique, comme on peut Ies lire dans Ies croyances populaires, Ies 
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grandes structures ceremonielles, dans Ies creations folkloriques variees, ou meme 
dans Ies rites fragmentairement gardes, laissent entrevoir une participation active 
de l'homme a la constitution etala conservation de !'univers, du cosmos, a ce qui 
est. Toutes ces croyances, ceremonies, rituels, legendes et traditions locales 
parlent d'un destin actif, de connaissances comme d'une dimension inalienable de 
la condition humaine. L'homme archaîque ou traditionnel, loin d'etre le 
possesseur d'une pensee naîve, simpliste ou mecanique, est en realite le createur 
d'une culture des profondeurs et de beaute dans laquelle Ies epistemologies sont 
ontologiques. 

Le concept de destin, a dans la vision de cette culture, une connotation 
rapportee a la personne. Quand Ies croyances populaires disent que chaque 
homme a sa destinee, le fait ne se refere pas qu' au cours des evenements de sa vie 
mais a son etre et a sa personnalite entiere. Un element qui doit encore etre signale 
est le fait que le fond archaîque des croyances populaires aussi bien que Ies 
representations du patrimoine traditionnel font partie intrinseque de l'heritage 
general indo-europeen. 

Nous pouvons affirmer la meme chose sur Ies croyances et Ies ceremonies 
liees a beaucoup d'elements originaires, donc constitutifs de !'univers pen;:u dans 
le monde traditionnel, comme Ies astres, la vegetation, Ies eaux, la terre, le feu. 

Ce que nous avons appele « le culte de la mandragore » se retrouve dans 
tout le patrimoine indo-europeen et en fait, ii ne s'agit pas d'un culte mais d'un 
aspect de la dynamique de consideration et d'integration dans une cosmogonie. 

Dans le complexe rituel de la cueillette de la mandragore se retrouvent non 
seulement des elements de cosmogonie, mais aussi quelques-uns avec un puissant 
caractere anthropocentrique et anthropomorphe, ce qui peut constituer un point de 
depart dans la comparaison des deux rituels, celui de la Fleur de la Chance et 
celui de la Mandragore. La Fleur de la Chance est traitee comme une personne, 
comme un element en quelque sorte de transition entre I' element vegetal et une 
espece proche de l'humanite. La Mandragore a, selon Ies croyances populaires, 
une racine en forme d'homme. 

Dans la structure classique de la mythologie de la mandragore apparaît le 
concept de ces deux elements figures, l'un masculin, l'autre feminin. Ces deux 
elements possedent chacun leurs propres pouvoirs et sont attribues a des especes 
botaniques differentes, avec des toponymies differentes, grâce a l' aspect 
anthropomorphique des racines. A l'une, on trouve un penis, a l'autre, une vulve 
et deux seins. L'etape suivante de l'anthropomorphisme atteste Ies racines 
couvertes de longues meches de cheveux, de moustaches ou de vetements. 
Comme !'observe Patrick Weisbecker 6

, dans Ies vallees carpatiques cette notion 
s'estompe et se modifie, car la Mandragore classique (Solanum mandragora) est 
remplacee par la Grande Dame (Atropa belladonna), dont !'aspect 

6 Weisbecker, Patrick, La terre magique des Carpates, ms. 
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anthropomorphique de la racine est fortement attenue, accentuant Ies grandes 
lignes du mythe en rite comme en verbe. 

L'anthropocentrisme et l'anthropomorphisme qu'on retrouve dans Ies 
deux cas compares relevent d'interessants aspects distincts. La Fleur de la 
Chance, si elle est bien entouree, sans bagarre entre Ies membres de la maison, si 
on lui parle gentiment le matin, en l'appelant par son nom comme si on s'adressait 
a une personne, si on lui donne « a manger », le the a temps, selon Ies 
prescriptions rituelles, propage et attire prosperite, apporte argent et chance dans 
la maison. Cette condition de prosperite, la Fleur de la Chance ne peut pas la 
realiser en se dispensant de !'agent - homme, dont elle est dependante. 

La ritualisation de la Fleur de la Chance, dans ce cas, est privee en fait 
d'unfondement mythique, prevalant !'aspect materiei et social. Tout concourt vers 
la configuration d 'une perspective pragmatique, a laquelle sont subordonnes tant 
le complexe gestuel que Ies symboles utilises. 

La Mandragore, La Grande Fleur, la Grande Dame, Natre Bonte, etc., 
disposent dans l'imaginaire populaire de tous Ies registres : croyances, 
ceremonies, legendes. Le champ folklorique ou la presence de la Mandragore 
semble etre plus pregnante est celui du magique, plus precisement, le sortilege et 
I' acte de proceder a une incantation. De ce fait, elle est placee dans une 
perspective magique differente, superieurement nimbee par l'idee evidente de 
transcendance (P. Weisbecker, op.cit.). Dans ce champ, a des valences multiples 
pratiquement illimitees, aussi bien dans le patrimoine collectif traditionnel ou 
actuel que dans le repertoire specialise, individuel, des « professionnels de la 
tradition », des femmes qui font des incantations, La Fleur de la Chance n'a pas 
peree. 

Ce fait a une signification importante, ii peut indiquer Ies voies d'acces ou 
Ies conditions qu 'un element doit remplir ( croyance, representation en pantheon, 
etc.) afin de penetrer et de s'assurer un role dans l'imaginaire collectif 

La Fleur de la Chance n'a jamais ete retrouvee dans Ies pratiques 
d'incantation, elle n'a pas pu trouver Ies formules orales ou Ies formes qui 
peuvent se developper vers l'incantation. Sans souscrire au fait que Ies especes 
folkloriques ont des frontieres bien delimitees, nous ne pouvons pas reconnaître 
de modalites d'expression specifiques a une intention rituelle de base. 

Pendant que la Mandragore reste bien ancree dans tous ces registres de 
l'imaginaire, la Fleur de la Chance semble s'etre infiltree dans ce champ avec un 
statut de superstition, sans Ies coordonnees profondes pour lui assurer la 
regeneration du complexe rituel respectif Malgre une similitude qui ne peut pas 
etre niee, celle-ci a un caractere exterieur, superficiel. 

Dans Ies textes et le rituel de la cueillette de la Mandragore, il y a des 
elements qui, certainement, attestent l'appartenance a cette categorie liee aux 
croyances cosmogoniques, ce qui dans le cas de la Fleur de la Chance n'existe 
pas. 
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Une incantation de Gorj met en evidence cette chose : 

« Bonjour, Grande Aeur, Grande Dame, 
Je te donne du pain et du sel, 
Toi, donne-moi, l'amour, 
Et l 'honnetete. 
Grande Aeur, Grande Dame, 
Comme tu tiens de la foret, 
Et la foret de toi, 
Comme tu tiens des montagnes, 
Et Ies montagnes de toi, 
Fais que pareillement, l'homme gui m'est destine m'aime ».; 

La Mandragore, la Grande Fleur, appartient a la foret, aux montagnes, 
participe donc a une harmonie et a une realite physique du monde. Le passage 
vers une dimension anthropomorphique est aussi evident, avec un accent mis sur 
la relation interpersonnelle, de la Mandragore vers le sollicitant - executant. Cette 
relation est plus estompee dans le cas de la Fleur de la Chance, elle concerne le 
groupe familial et la maison, ce qui signifie que l'implication du concept de destin 
personnel est plus faible. 

Dans le complexe rituel si ample et si profond qui accompagne la 
cueillette de la mandragore, l'offrande compensatoire ne manque jamais : « Je te 
donne du pain et du sel ». II ne semble pas probable que le fait de donner a 
manger a la Fleur de la Chance soit base sur le meme principe ? Dans ce cas, ii 
s'agirait plutot de la maintenir en vie et d'assurer sa reproduction. L'offrande 
compensatoire de la cueillette de la mandragore a la valeur d'un acte de 
restauration de l'integralite de l'univers, etil est probable qu'au moment ou dans 
la pratique intervienne I' argent (mis a I' endroit ou la plante a ete arrachee ), cette 
intervention semble etre plus recente 

« Moi je t' ai payee 
Toi, tu dois me servir ». 

Toujours dans des variantes recentes, tenant probablement de la 
dependance et de la structure de la dynamique sociale citadine, apparaissent Ies 
elements comme ceux deja cites : 

« Toi, que tu me serves. 
De ce que je te demanderai. 
Demasante 
Demon boulot ».8 

7 Laurenţiu, Aorica Elena, Privirea lui Orfeu sau puterea descântecului, Bucarest : Vitruviu, 
1997. 
8 Lorinţ, Elena Aorica et Bemabe, Jean, La sorcel/erie paysane. Approche anthoropologique de 
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Des aspects pragmatiques se retrouvent dans le cas de la Mandragore et de 
la Fleur de la Chance, l'une est« payee », comme aide pour trouver une modalite 
de recompense - le bon service. La Fleur de la Chance a sans equivoque la meme 
fonction, apporter de l'argent a la maison, sans specifier la maniere dont l'argent 
arrive, ce qui rend possible la reconnaissance d 'une multitude de circonstances et 
evenements familiaux avec des suites materielles benefiques : des reparations 
coGteuses subies financierement par quelqu'un d'autre, des gains inesperes pour 
lesquels ii n'y a pas eu d'investissement, des excursions offertes par quelqu'un 
d' autre, et ainsi de suite. 

Le vieux rituel de la cueillette de la Mandragore evolue lui aussi vers une 
fonctionnalite et une finalite materialiste, qui represente le point de rencontre 
entre Ies deux « Fleurs ». SGrement, l'element « paye - service», opere en ce 
sens. Pendant que la Fleur de la Chance ne presente pas des chances de 
developpement, malgre la persistance du rituel de la cueillette de la Mandragore, 
ce demier se montre lui aussi vulnerable. L'incantation et Ies textes « pour 
cueillir la mandragore» ont un caractere general « de bien », et « de mal». Ceux 
« de bien » appartiennent a la categorie de la magie erotique ( « de sort » ), et a ete 
largement repandue, aussi bien dans le patrimoine collectif que dans le repertoire 
specialise et la Mandragore 9 a eu, et a encore, un mot a dire dans ces ceremonies, 
de la meme maniere que l'Eau, le Feu, Ies Etoiles et la Lune. 

La Fleur de la Chance, qui ne beneficie pas d'un complexe rituel 
traditionnel bien structure, est accompagnee quelques fois par des connotations 
emotionnelles a resonance implicitement traditionnelle. 

Nous avons pu enregistrer plusieurs cas dans lesquels, precisement parce 
qu'elle est originaire de }'Orient ou d'ailleurs, elle ne doit pas etre re1ţue ou 
gardee, car ii y a quelque chose de mauvais en elle. La meme condition, qui en 
d'autres cas lui donnerait du prestige, contribue maintenant a l'inversion du 
statut : « Jette-la, elle vient d'Orient ! » disait quelqu'un. 

II y a une ambivalence dans Ies deux cas. La cueillette de la mandragore 
« de bien » s'inscrit dans la magie d'integration, comme la Fleur de la Chance. 
L'appel « du mal» a travers la Mandragore s'inscrit dans la magie de 
modification, avec l'intention apriorique d'action negative. La ou une influence 
negative devient possible par la presence de la Fleur de la Chance, Ies attitudes 

I 'homo magus, avec une etude sur la Roumanie, Bruxelles: Ed. A de Boeck, 1977. 
9 

Andreesco, Ioana, Lebarbier, Micheline, « La Mandragore en Roumanie. Plante de l'amour, de la 
haine, de la folie et de la mort», Cahiers de litterature orale, No. 53-54, 2003, Paris : Publications 
Langues'O, pp. 159-196; Golopenţia, Sanda, «Les plantes dans Ies charmes amoureux 
roumains », Cahiers de litterature orale, No. 53-54, 2003, Paris: Publications Langues'O, pp. 
197-232; Mesnil, Marianne, « Un vent de folie: de la cueillette de la Saint-georges a celle de la 
Saint-Jean d'ete », Civilisations, 1-2, 1986, Bruxelles, pp. 325-346; Butică, Ruxandra, La 
Mandragore. These DES en Anthropologie, Louvain-Ia-Neuve : Universite catholique de 
Louvain, 2004, ms 
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vis-a-vis d'elle sont plutot emotionnelles. En dehors des recommandations 
mentionnees, nous n 'avons trouve aucun element negatif de ritualisation. 

En meme temps que le contexte socio-economique ou Ies evenements se 
precipitent dans un rythme de plus en plus accelere, Ies donnees de I' imaginaire 
collectif acquierent la meme tendance. 

La Fleur de la Chance et la Fleur de la Destinee (la Mandragore), nous ont 
offert la possibilite d'une etude qui peut servir d'exemple a l'illustration de l'etat 
de l'imaginaire collectif, la perception de ses tendances evolutives et la 
prefiguration des moyens d'adaptation aux conditions objectives dans lesquelles ii 
doit s'inscrire. La comparaison des deux motifs a releve Ies connotations 
traditionnelles qui se constituent comme une liaison mentale et culturelle entre le 
milieu urbain et son territoire d'origine, le milieu rural. 

Une telle comparaison se presente en meme temps comme un instrument 
de travail, capable de donner une vue globale sur Ies attitudes et Ies mentalites 
populaires. La population urbaine n'est pas seulement un segment numerique qui 
peut etre enregistre en pourcentages, mais une realite humaine composee 
d' individus appartenant a certaines communautes plus petites, qui cherchent leur 
modalite d'etre. 
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L'EGLISE ET LA MAISON 
Les rituels de construction paralleles 

Paul H. Stahl 

La publication des recueils de coutumes qui se multiplient depuis le XIX
eme siecle donnent l'impression ă. une premiere lecture qu'il s'agit d'ensembles 
peu structures, constitues par des details difficiles ă. ordonner. Si ces coutumes, 
comme tout ce qui se rapporte aux traditions orales, ne peuvent pas avoir la meme 
ordonnance qu'un texte ecrit, ceci ne veut pas dire qu'il s'agit d'un ensemble non 
structure. Elles ont ainsi un caractere semblable ă. celui de I' art populaire ; la 
poterie d'un centre de ceramique par exemple, qui maintient une tradition orale et 
qui depend aussi des particularites de la production de chaque potier, conservent 
malgre tout des caracteres qui Ies rapprochent et qui permet de classer une 
production comme appartenant ă. tel centre et pas ă. un autre. 1 C' est le caractere 
acquis aussi par une ballade recitee sur un grand territoire et qu' on peut 
reconnaître par Ies elements qu'elle comprend qu'il s'agit de 1a meme, sans pour 
autant trouver partout exactement la meme composition. Les coutumes, 
expression d'un groupe et non pas d'une personne, ne peuvent pas avoir une 
apparence identique et doivent etre classees et meme interpretees tels Ies resultats 
d'une enquete d'opinion publique. 

Ces constatations, concernant le caractere labile du folklore oral, peuvent 
aller meme plus loin; ainsi, un informateur qu'on questionne un jour et le 
lendemain, donnent souvent des reponses differentes ă. la meme question, par 
exemple reciter de maniere difîerente une meme ballade. Cette situation est bien 
connue aux meilleurs specialistes des traditions orales et elle ne doit pas etonner 
car, meme Ies textes ecrits donnent lieu ă. des interpretations difîerentes. 

Dans Ies pages qui suivent je reprends cette idee que j 'ai exposee aussi 
dans une autre etude ou j 'ai mis en parallele Ies rituels lies ă. la naissance, au 
mariage et ă. la mort, tels qu'ils sont pratiques par le porteurs de la tradition orale 
et tels qu'ils sont recommandes par Ies textes ecrits de l'Eglise. En ordonnant 
leurs elements on obtient des ensembles rituels complets bases sur la tradition 

1 J' ai evoque cette situation dans une etude ou j 'ai presente les rituels qui accompagnent Ies 
principaux moments de la vie humaine (naissance, mariage, mort) en Ies mettant en parallele avec 
les rituels de ces rnernes rnornents tels qu'ils sont pratiques par l'Eglise chretienne. (,,La 
naissance, le mariage et la mort; rituels paiens, rituels chretiens"; Revue des Etudes sud-est 
europeennes, torne XL; 1-4.) 
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orale. La comparaison avec Ies rituels bases sur des traditions pre-chretiennes, 
paîennes, m 'a permis de tirer la conclusion que ces trois etapes principales de la 
vie humaine donnent lieu a des rituels paralleles qui comprennent des elements 
semblables et d'autres divergents. Les rituels de la naissance presentaient un 
parallelisme surprenant entre Ies deux rituels, chretien et paîen, le mariage 
apparaît comme un unique rituel integre qui mele elements chretiens et paîens de 
maniere organique, et la mort voient se derouler deux rituels differents et a 
certains egards opposes. Quels sont pour Ies constructions Ies aspects mis en 
lumiere par une presentation parallele des rituels chretiens et ceux paîens? 

L'exemple que je presente dans Ies pages qui suivent analyse Ies moments 
de fondation d'une maison et d'une eglise. Comment fonctionnent dans ce cas Ies 
deux rituels ? Quels sont Ies differences et Ies points de contact ? Je limite Ies 
exemples a la region du sud-est europeen, en premier Ies exemples roumains. La 
presentation ne s'arrete pas au rituel proprement dit mais avance jusqu'a ses 
resultats concrets, car Ies rituels conduisent a la construction d'un espace structure 
qui trahit Ies idees qui sont a la base du rituel. 

Les infonnations concemant Ies rituels de fondation des maisons 
paysannes sont nombreuses; leur presentation, comme d'ailleurs l'ensemble du 
sujet qui me preoccupe ici, peut donner lieu a une ample etude, de meme que 
chacun des elements qui le composent pourraient le faire egalement. II n'est pas 
dans mon intention de presenter dans cet article l'ensemble des problemes; je me 
limite a citer Ies faits qui me paraissent essentiels afin d'identifier Ies point Ies 
plus importants des relations qui rapprochent Ies deux rituels et qui, malgre leur 
evident parallelisme, sont d'habitude ignores. Le theme peut etre developpe en 
evoquant aussi Ies rituels de fondation des temples de l'antiquite, ou des 
mosquees balkaniques, mais je me limite a presenter Ies populations chretiennes 
qui me sont le mieux connues, dans leur vie telle qu'elle s'est deroulee durant Ies 
deux demiers siecles. 2 

Le choix de l'emplacement. 
Le choix de l'emplacement d'une maison ou d'une eglise constitue un 

chapitre ou Ies deux traditions, paîenne et chretienne, apparaissent comme 
differentes sans toutefois s'opposer. La premiere chose qui Ies unit est le fait que 
l'endroit choisi pour construire n'est pas indifferent et que Ies constructeurs 
doivent respecter certaines regles. 

Ce qui semble caracteriser la maniere de choisir la place pour construire 
une maison est qu'elle est definie par des criteres materiels lies aux conditions 
geographiques, historiques et l'evolution sociale en general. II faut trouver une 

2 Voir Ies quelques aspects qui rapprochent ou opposent Ies eglises aux mosquees dans mon etude 
intitulee « Chretiens et musulmans balkaniques. Adversites et croyances communes: quelques 
notes» (sous presse dans la Revue des etudes sud-est europeennes, voi. XLIII). 
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bonne place du point de vue physique, mais ce n' est pas cet aspect qui retient 1c1 
mon attention car ii n'est pas en relation avec le rituel. II faut que l'endroit choisi 
corresponde du point de vue spirituel a des elements lies aux croyances ; j 'en cite 
quelques-uns. On observe ou reposent Ies moutons, animaux purs, qui sont a la 
base des sacrifices dans de nombreux pays europeens, et de maniere habituelle 
pour le monde musulman. Si la plupart du temps Ies moutons paissent et avancent 
en meme temps, ils prennent des intervalles de repos surtout par grande chaleur, 
par exemple en s'installant a l'ombre d'un arbre. La nuit aussi, si ils ne sont pas 
enfermes dans un abri, ils choisissent un endroit qui leur convient. Le 
raisonnement des gens est alors le suivant; « puisque Ies moutons s'installent la, 
cela veut dire que I' endroit est pur, propice aussi pour Ies hommes » 

En d 'autres occasions ce sont Ies constructeurs qui choisissent une place et 
par la suite ils verifient par divers moyens si elle est ou pas propice ; la maniere de 
le faire varie. Ainsi, on peut poser le soir un verre rempli d'un liquide (vin, lait, 
eau) et le lendemain on observe sile niveau du liquide est descendu ou pas, ce qui 
signifie qu'une part du liquide a ete consommee. L'interpretation varie car on peut 
penser « puisque on a bu du liquide, ceci veut dire que la place est prise, 
quelqu 'un est deja installe la », en evoquant quelque etre sumaturel dont on ne 
connaît pas la nature benefique ou malefique. Ou encore, on peut raisonner de 
maniere inverse, « puisque on a bu du liquide offert, ceci veut <lire que I' esprit de 
I' endroit accepte I' offrande » et on agit dans Ies deux cas en consequence, on 
evite de construire ou on commence la construction .. 

Les criteres Ies plus nombreux, qui se repetent avec insistance, ont par 
contre un caractere negatif et disent « ils ne faut pas construire dans tel endroit ». 
Par rapport a ce qui a ete dit lus haut ou l'indication est qu'on peut construire, 
cette fois on vous dit ou ii ne faut pas construire. Ainsi, on cite souvent Ies 
endroits situes pres d'un cimetiere, ceux ou un malheur est arrive, ou celui ou des 
etre humains ont subi la malchance. On evite Ies traces des routes et surtout Ies 
carrefours, car un tel endroit conduit inevitablement a I' eparpillement du groupe 
qui habiterait une maison construite la-bas. L'insistance avec laquelle on cite ces 
situations negatives, et ceci non seulement en Europe du sud-est, permet 
d'affirmer que pour une maison prevalent Ies indications ayant un caractere 
negatif La phrase « ii faut pas construire ici » est moins importante et frequente 
que la phrase « ii ne faut pas construire ici », Ies indications negatives depassent 
en nombre et importance celles positives. 

Ou construire une eglise ? Cette fois-ci Ies indications positives dominent 
et elles ont le plus souvent un caractere miraculeux, sumaturel. 3 D'un bout a 
l'autre de !'Europe Ies recits de fondation d'eglises invoquent certains themes 
jusqu' a I' identite, Ies noms seulement des fondateurs ou des saints patrons 

3 Paul Sebillot (Le folk/ore de la France, Paris, 21968) presente toute une serie de criteres qui 
caracterisent le folklore fran~ais lie ă la construction des eglises (chap. III, 'Les eglises')qui se 
rapprochent des ceux qu'on trouve dans le sud-est europeen. 
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different. On construit la ou un fait miraculeux est survenu, la ou se trouve la 
tombe d'un martyre, d'un saint, ou Ies fondateurs ont reve qu'il faut construire, ou 
encore la ou Ies materiaux de construction de l'eglise s'installent tout seuls. 
Souvent, une eglise dont on commence la construction en bas d'une colline, voit 
pendant plusieurs nuits de suite Ies materiaux monter seuls sur le sommet. 

Cette legende qu' on a recueilli de maniere identique dans de nombreux 
endroits europeens, 4 confirme en fait une croyance qui semble etre plus ancienne 
meme que la construction des temples de l'antiquite; Ies sommets sont des 
endroits sacres, car proches des regions habitees par la divinite. Le territoire 
europeen offre partout par de pareils exemples ; j 'ai note souvent, dans le 
Peloponese par exemple, que sur Ies sommets des montagnes ii y a des eglises ou 
on organise des îetes religieuses lors du jour de leur saint patron ; Ies îetes 
associent d'habitude Ies elements chretiens aux elements sacrificiels de 
l'antiquite. 5 En Roumanie aussi Ies eglises qui occupent Ies sommets des collines 
sont nombreuses, mais Ies sommets des montagnes Ies plus hautes, si ils n' ont pas 
des eglises ou des chapelles, sont par contre marques par des îetes qui se 
deroulent dans Ies mois chauds de I' annee et qui sont destinees a assurer la sante, 
le bonheur des gens. 6 Lors de ces îetes on organisait parfois des mariages. 7 Le 
quartier marginal de la ville de Braşov en Transylvanie, appele Schei, a de 
pareilles chapelles integrees a un rituel ou Ies groupes masculins des « juni » ont 
le râle principal. A certains moments ils font le tour des chapelles qui marquent 
Ies sommets des collines avoisinantes avec le quartier. 8 

Et lorsque l'endroit est plat, ii arrive qu'on edifie d'abord une colline et 
seulement ensuite on edifie sur elle un monument religieux ; on peut voir un 
exemplaire clairement situe dans cette position dans la viile de Ostia, le port de 
I' antique Rome. 

Une maison est parfois construite sur l'emplacement d'une ancienne, selon 
le bonheur ou le malheur des personnes I' ayant habitee auparavant, car I' endroit 

4 Ainsi, une legende du Maramureş (fransylvanie) raconte qu'un certain Bâlcu voulait construire 
une eglise dans une foret et commence par planter une croix en terre ( cornme cela se fait lorsqu 'on 
debute la construction d'une eglise) et rassemble dans cet endroit Ies materiaux necessaires. 
« Mais la croix sort de terre et va toute seule durant la nuit la ou se trouve maintenant l'eglise, sur 
le somrnet de la colline » ; on, rarnene la croix ă la place initiale mais elle s 'enfuit ă nouveau et 
alors le constructeur comprend que « ici ce n'est pas une place pour construire une eglise, 
erigeons-lă ou la croix veut ». (Papahagi, p. 158). 
5 Consulter par exemple l'etude signee par Stela Georgoudi « L'gorgement ..... ». 
6 Ces fetes appelees 'nedei» sont presentees par Ion Conea dans son ouvrage C/opotwe un sat din 
Haţeg, Bucureşti, 1938, le chapitre « Omul şi muntele apropiat». 
7 Teofil Frâncu et G. Candrea decrivent une pareille 'nedeie' dans Ies Montagnes Apuseni. 
8 Dans la chronique de Nestor (voir Popa Lisseanu) gui presente la vie du premier Etat slave 
oriental,on apprend que le prince Vladimir installe Ies statues en bois des idoles sur une colline (p. 
80). Christianise, « ii ordonne de construire des eglises ă l'endroit meme ou avaienl ete installees 
Ies statues des idoles. Il construit I' eglise de Saint Basile sur la montagne ou se trouvait la statue 
de Perun et d'autres idoles, lă ou on leur offrait des sacrifices » (p. 104). 
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peut porter le bonheur ou le malheur. Pour une eglise tout endroit consacre le reste 
pour l'eternite. Cette croyance est tellement forte qu'on a installe au meme 
endroit, sur un autel prehistorique un temple antique, puis une eglise chretienne, 
puis une mosquee; eventuellement, l'eglise elle-meme est transformee en 
mosquee, comme cela est arrive si souvent dans Ies regions balkaniques lors de 
I' avancee de I 'Etat ottoman 9 

; enfin, lorsque le pouvoir politique change et Ies 
ottomans se retirent, l'eglise devenus moguee redevient eglise lors d'une nouvelle 
consecration. 10 L'eglise metropolitaine byzantine de Monemvasia par exemple, 
garde encore a l'interieur Ies signes du passage du monument ă. l'islamisme, 
redevenu par la suite chretien. 

Le debut des travaux. 
Lors de cette premiere etape du debut on distingue trois rituels ; l'un est 

destine a la construction d 'une eglise ; le deuxieme est organise par l 'Eglise pour 
le commencement des travaux d 'une maison et a une ampleur reduite ; le 
troisieme, a caractere paîen, se deroule en meme temps que le precedent et mele 
leurs composantes. Voici Ies moments essentiels des deux principaux rituels, le 
premier et le troisieme. 

la maison 
Ie ritueI paien 

partie sacree - ă I' est 
pierre angulaire - sud-est 

(debut du ritueI) 
installation des pseudo-reliques 

circumambulation 
( est - nord - ouest - sud) 

aspersion - sang 

l'eglise 
Ie rituel chretien 

partie sacree - ă I' est 
pierre angulaire - sud-est 

(debut du rituel) 
installation des reiiques 
circumambuiation 

( est - nord - ouest - sud) 
aspersion - eau benite 

Les moments gui figurent dans le tableau precedent et gui presentent un 
parallelisme evident meritent quelques explications. Tout d'abord, la maison, telle 
qu'elle figure dans ce tableau, est la maison typique du passe, situee dans un 
habitat disperse qui facilite une bonne installation par rapport avec Ies points 
cardinaux, ou dans lequel Ies maisons sont suffisamment distancees Ies unes des 
autres, entourees par de larges cours (Ies routes etant ou absentes, ou sans 
importance, ou importantes mais dangereuses et donc evitees). La maison a la 

9 Voir par exemple Ies nombreux exemples cites par F. W. Hasiuck. 
1° Consulter I'etude signee par M. Mihalcu et M. Leonida sur Ia consecration et re-consecration 
des eglises. 
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fa1ţade orientee vers le sud et sa partie sacree vers l'est; ce caractere disparaît 
lorsqu'il s'agit des chambres situees vers l'ouest. 

Pour I' eglise, c' est toujours la partie est qui est la plus sacree ; bien que 
l'ensemble du monument garde un caractere sacre, celui-ci n'est pas partout le 
meme et s'amenuise a mesure qu'on va vers l'ouest de la construction. A l'est on 
installe la table de l'autel, a l'est officie le pretre; ă l'ouest est porte le nouveau
ne avant son bapteme. Les femmes assistent ă l'office religieux installees dans la 
partie ouest, tandis que Ies hommes sont plus pres de I' autel, donc de la partie est 
de l'eglise. Des fois, Ies femmes sont groupees dans la partie nord de l'eglise, Ies 
hommes dans la partie sud, entre ces deux parties du monument existant encore 
une fois une distinction. 

On fixe la pierre angulaire de I' eglise dans l' angle sud-est ; I' eveque qui 
conduit la ceremonie ( ou son delegue de rang inferieur) place une pierre 
rectangulaire sur laquelle est marquee une croix (dessinee ou creusee) qui abrite 
aussi des reliques. La maison a dans ce meme angle une pierre qui, dans Ies 
constructions paysannes du passe, est arrondie. II y avait aussi des pierres 
semblables posees sur terre ou un peu enfoncees en terre, sur lesquelles s 'appuient 
par la suite Ies poutres des parois, la grande majorite des maisons roumaines du 
passe (dans la plupart des regions balkaniques egalement) etant en bois. La pierre 
placee dans l'angle sud-est a un role qui correspond a la pierre angulaire de 
l'eglise. 

Au debut des travaux de construction de la maison, le pretre est appele 
pour lire des prieres et asperger d'eau benite l'endroit ou seront placees Ies 
fondations. II cite dans ses prieres la pierre angulaire en disant entre autres : 
« Dieu tout-puissant. ... Regarde vers ton fidele (il prononce le nom du maître de 
la maison, chef du groupe domestique) qui avec ton aide veut construire une 
maison et l'habiter. ... Consolide-lă sur la pierre puissante .... » 11 Dans Ies Actes 
des apotres (4, 8-12) ii est dit; « Ce Jesus, ii est la pierre que vous avez rejetee, 
vous Ies bâtisseurs, et ii est devenu la pierre d'angle » 

Le rituel pai:en est plus complexe ; apres que le pretre eut beni la place de 
la future maison et la pierre angulaire, la tradition orale ajoute d'autres elements. 
Le premier et le plus important est le sacrifice animal ; si le sacrifice d'une poule 
est de nos jours le plus frequent, et ceci depuis le sud de la Peninsule Balkanique 
et jusqu' au nord de la Roumanie, le sacrifice le plus important, jadis frequent, est 
celui du mouton. On l'egorge le matin, la tete orientee vers l'est, le sacrifice etant 
effectue par un homme, de regie le chef du groupe domestique. La ceremonie 
sacrificielle se deroule en presence du pretre qui asperge d'eau benite l'animal 
avant le sacrifice. On fait par la suite le tour de la maison aspergeant de sang Ies 
futures fondations, la pierre angulaire aussi. De semblables aspersions sont 

11 Evhologhiu, Bucarest, 1910,. p. 421. 
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connues aux populations sud-est europeennes et se deroulent a diverses occasions 
meme apres que la construction ait ete finie et qu'elle est deja habitee. 

La tete de )'animal sacrifie (surtout si ii s'agit de celle d'une poule) est 
enterree sous la pierre angulaire ; des fois, le pretre est paye en lui offrant une 
partie de I' animal sacrifie. Une chronique roumaine de la region du Banat redigee 
au XVIII-eme siec1e ajoute des details : « ..... si quelqu'un egorge un bovin pour 
un requiem - belier, mouton, agneau, au moins tous Ies deux ans, si le pretre 
officie pres de la tombe, on doit lui donner la peau, la tete, Ies pieds, et la peau est 
envoyee a l'eveque ..... Cette pratique concernant la peau est de nos jours encore 
conservee dans Ies villages et on ne l'abandonne pas ..... » 12 

Ce qui interesse dans ces precisions, meme si elles concernent le sacrifice 
pour Ies morts, est le fait qu'il s'agit d'une ceremonie qui allie Ies elements pai:ens 
a ceux chretiens. Elles mettent en lumiere Ies relations entre Ies croyances 
archai:ques et celles contemporaines chretiennes. Le pretre re~it la tete, donc la 
partie de l'animal qui, selon Ies croyances abrite l'âme; 13 quant a la peau de 
l'animal, qui finit entre Ies mains de l'eveque, ii s'agit d'un aspect purement 
economique. 

Le sens de la circumambulation est le meme pour l'eglise et la maison; on 
part de la pierre angulaire et on toume a gauche pour arriver au point de depart ; ii 
n' est pas necessaire de rappeler combien d' autres ceremonies pai:ennes ou 
chretiennes inc1uent la circumambulation, qui se deroule toujours dans le meme 
sens. 14 11 s'agit d'un element qui est souvent indus dans Ies rituels non seulement 
europeens mais aussi universels. 

A part la tete de I' animal installee sous la pierre, on met des graines de ble, 
du basilic, de l'argent en metal, tous elements a fonction protectrice. Des fois, on 
met Ies memes elements (sauf la tete de l'unique animal sacrifie) aux quatre 
angles de la maison, sous Ies quatre pierres qui servent de fondation. Le reste de 
I' animal sera cui sine et consomme le jour meme en compagnie des invites qui ont 
assiste a a ceremonie; la consommation d'alcool est obligatoire. 

On peut ajouter et insister sur l'importance d'un element du rituel chretien 
destine aux eglises, qui rapproche l'eglise et la maison. 15 Par le passe, la grande 
majorite des eglises paysannes ou citadines, etaient en bois, de meme que Ies 
maisons. Le rituel chretien prevoit ( en plus de ce qui est prevu pour une eglise en 
pierre) un element supplementaire; le pretre qui officie, lorsqu'il recite des 
prieres pres des parois (orientes vers Ies quatre point cardinaux), apres chaque 

12 Nicolae Stoica de Haţeg, Cronica Banatului, Bucarest, 1969 
13 Paul H. Stahl, Histoire de la decapitation ... 
14 La ceremonie par exemple du vendredi saint ou Ies fideles vont autour de l 'eglise ă trois reprises 
en atlant de droite vers la gauche. Ou le rituel paîen effectue par les femmes qui font le tour de la 
maison pour eloigner les serpents et Ies insectes et qui, portant sur un plateau un feu qui repand de 
la fumee, vont dans le meme sens, de droite ă gauche. 
15 Paul H. Stahl, 
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priere prend une hache et frappe a trois reprises avec elle une poutre, celle qui sera 
installee au milieu de l'espace abritant la table de l'autel. II prononce en meme 
temps ces paroles : « On commence ce travail au nom du Pere, du Fils et du Saint 
Esprit .... » 16 Cette poutre correspond avec la poutre maîtresse qui traverse le 
plafond de la maison vers_ le milieu de la chambre d' apparat, poutre importante 
dans Ies traditions paysannes de l'ensemble de l'Europe, marquee souvent par un 
decor qui a une fonction religieuse et magique. 

La prise de possession. 
Une fois finie la construction elle est prise en possession ; un rituel plus 

ample que celui gui s' etait deroule au debut des travaux se deroule maintenant 
pour l'eglise. II en est de meme pour le rituel chretien concemant Ies maisons, lui 
aussi plus ample et fortement semblable a celui de I' eglise. On retrouve la 
circumambulation, avec Ies croix dessinees sur Ies quatre parois, l' onction et Ies 
cierges allumes poses aux memes endroits. On entre dans l'eglise dans le cadre 
d'une ceremonie sur laquelle je n'insiste pas car elle est differente de celle de la 
prise de possession d'une maison. 

Au moment ou la charpente du toit de la maison est finie, donc a un 
moment ou la maison prend }'aspect d'un recipient qui peut contenir une âme, Ies 
paysans prennent certaines precautions destinees a eviter que des etres malfaisants 
s'y introduisent et prennent possession de l'ensemble construit. Ces precautions 
deviennent bien plus insistantes lorsque le toit est couvert. Tout espace qui 
rappelle un recipient peut contenir une âme, tel le crâne, ou tel un pot en 
ceramique. 17 L'expression paysanne est - « la maison demande une âme »; on 
installe par consequent un animal dans la maison la premiere nuit et, si la maison 
veut une âme, elle prend celle de l'animal. 

On monte un arbre vert sur la maison, a la partie est de la poutre faîtiere, 
arbre qui defend la maison; on suspend de l'argent, une boisson remplie d'un 
alcool, une chemise neuve, toutes destinees au maître constructeur. Ce dernier 
monte sur le toit et prend sur Ies branches de l'arbre ce qui lui est destine. Le 
meme arbre vert est installe sur le sommet de la maison ou accroche aux 
colonnettes de la veranda lors d'une fete, celle d'un mariage par exemple. 18 La 
place prise par I' arbre correspond a celle de la croix installee sur I' eglise. 

Dans l'eglise, le rituel met en lumiere Ies angles de la construction, le 
point central de la principale partie du monument (le naos) et surtout l'abside est 
ou se trouve I' autel. Le rituel qui se deroule pour la maison insiste sur Ies angles 
et sur la partie centrale, celle de la poutre maîtresse, element absent de I' eglise. Le 
feu est present dans le rituel de l'eglise par l'utilisation des bougies, des 
chandelles, des encensoirs ; dans la maison le feu a une place plus importante. En 

16 Evhologhiu, p. 434. 
17 Le pot etait considere un etre vivant (voir mon etude Folk Art and ... . ). 
18 Pour Ies coutumes en relation avec l'arbre, voir mon etude « La dendrolatrie .... » 
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effet, un rituel special est lie ă. la construction du foyer sur leguel on prepare Ies 
aliments et autour duguel on se rechauffe, de meme gu'au premier feu allume sur 
ce foyer. Lorsqu'il s'agit d'un four, present par le passe dans l'ensemble des 
maisons paysannes, le sacrifice animal peut apparaît ă. nouveau, surtout sacrifice 
de poules. La tete de l'animal est enterree ă. la base du four, comme cela se fait 
sous Ia pierre anguiaire de Ia maison. Par Ie passe, Ie foyer occupait Ia partie 
centrale de I'unigue piece de la maison, comme ii l'occupe encore en certaines 
bergeries. L'idee du feu sacre est ainsi liee ă. l'idee de centre, bien connues aux 
populations europeennes. Comme l'installation en cet endroit du foyer 
incommode Ies gens, le foyer et le four sont deplaces dans un angle de la piece 

c-. • d I , , 19 sans toute101s per re e caractere sacre. 
Toute une serie de regles dictent la conduite a suivre en relation avec le 

foyer ; chez Ies Roumains, dans le sud du pays, on place des icones en bois dans 
la cheminee gui surmonte le foyer. L'icone n'est pas peinte, car l'image serait vite 
effacee, noircie, couverte par la soie, la fumee; afin d'eviter cette eventualite Ies 
contours des saints sont creuses dans le bois et resistent ainsi ă. la fumee. On 
pratique des rituels magigues pres du foyer, on allume le feu nouveau une fois 
l'an; jadis, Ies femmes, ă. genoux et pres du foyer mettaient au monde Ies enfants. 
La fille qui avait eu des relations avec un gan;on et ce dernier ne voulait pas 
l' epouser, guette un moment ou personne ne surveille l 'entre de la maison et 
penetre ă. l'interieur de la maison du gan;:on pour s'asseoir pres du foyer, ce qui 
oblige I' amoureux de l 'epouser. Cette derniere tradition, largement connue aux 
Slaves orientaux, renvoie le rituel du mariage gui se deroulait dans I' antiguite 
romaine par exemple et ou la nouvelle mariee prenait conge du foyer paternei 
pour aller dans la maison du mari et etre installee lors de son arrivee pres du 
foyer. 20 

La structure de l'espace construit. 
Le rituel, tel gu'il vient d'etre decrit en signalant Ies elements essentiels 

conduit ă. des constructions qui ont une certaine structure. Sur le plan horizontal, 
Ies anciennes maisons roumaines comprennent Ies espaces suivants: vers l'est se 
trouve la chambre habitee, ă. I' ou est une piece gui sert de passage. Lorsgue Ies 
plans se developpent, on arrive ă trois pieces; ă l'est se trouve la piece d'apparat 
gui reunit Ies fonctions religieuses et ceremonielles ; au milieu se trouve une piece 
gui sert de passage, et ă. I' ouest la piece habitee en permanence. Celle d' apparat 
est reservee aux hotes, aux ceremonies. Ces plans, de loin Ies plus freguents par le 
passe dans Ies villages roumains (Ies XX-eme et XX-eme siecles me sont Ies plus 
connus) rappellent Ies plans habituels de la plupart des eglises paysannes du 

19 Maxime Kovalevsky (Modem Customs and Ancient Laws of Russia, London, 1891) insiste sur 
le role du foyer dans les coutumes russes (chap. II, « The Strate of the Modem Russian 
Family ... »). 
2° Fustei de Coulanges, le chapitre « Le feu sacre» et le chapitre intitule « Le mariage». 
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passe, surtout celles en bois. Ces dernieres comprennent vers I' ouest une piece 
moins sacree, le pronaos, et vers I' est la piece la plus sacree, le naos ; vers 
l'extreme est se trouve l'abside qui renferme la table de l'autel et Ies reliques. 

A l'interieur de la maison, au-dessus de l'angle sud-est situe (au-dessus de 
la pierre angulaire, benie par le pretre et aspergee du sang de la victime), ii y a un 
lieu ou on installe de predilection Ies icones. Des fois on Ies aperyoit vers la 
milieu de la paroi est, donc dans une position identique a celle de I' autel ; 1 'angle 
sud-est garde malgre tout une position privilegiee. Lorsque quelqu'un parmi Ies 
membres de la familie est mort, son âme erre sur terre et traverse trois etapes qui 
finissent le troisieme, le neuvieme et le quarantieme jour. L'Eglise connaît ces 
delais et expligue ce gue fait l'âme durant cette periode; Ies paysans ajoutent des 
details gu'on ne trouve pas dans Ies ecris de l'Eglise. L'âme revient chez soi 
chague soir ou elle se repose, mange, boit, voit ce gui se passe et ce gue font ses 
parents. On lui met a cette fin un tissu ou du coton pour se reposer, a cote d'un 
peu de pain, d'eau (ou vin), l'ensemble etant situe dans l'angle sud-est, a 
l'exterieur, suspendu sous la gouttiere du toit. 21 

Lors d'un mariage, une table est dressee dans la piece d'apparat; Ies 
invites s'assoient dans un ordre hierarchigue precis, chague invite occupant la 
place gui correspond a sa fonction dans la ceremonie, a son âge, son statut social. 
La place la plus honoree est celle proche de l'angle sud-est (ou de la paroi est) ou 
siegent Ies parrains. Cette hierarchie, qui tient compte d'elements sociaux, 
biologigues (le sexe, l'âge) se retrouve lors de l'installation dans une eglise. Une 
correspondance entre ces elements et le caractere plus ou moins sacre de la 
construction est evidente. 22 

Sur le plan vertical Ies ressemblances sont encore plus claires. Le plafond 
de l'eglise represente le ciel ; on voit des etoiles, le soleil, la lune dans la peinture 
des eglises en bois ; je Ies ai retrouvees aussi dans Ies mosquees villageoises des 
regions balkaniques, dores, places sur un ciel bleu. Dans Ies eglises en pierre, la 
coupole principale, la plus haute, celle gui surmonte le centre du naos, figure le 
ciel et a au centre l'image de Jesus (le Pantocrator) entoure par des anges, des 
etoiles. 

Dans la maison, la piece d'apparat (celle gui correspond par sa position au 
naos de l'eglise) a le caractere le plus sacre; au centre de son plafond se trouve la 
poutre maîtresse decoree de croix, d'etoiles, du soleil et de la lune; on inscrit 
parfois le nom du maître de la maison et la date de la construction. On place sur la 
poutre (de meme gu'on le fait au-dessus des icones) du basilic et des bougies 
apportees de l'eglise. Le pretre qui benit la maison ou lit des prieres s'installe au 
milieu de cette piece, donc au-dessus de la poutre maîtresse. Les sage femmes 
prennent parfois le nouveau-ne dans les bras et le font toucher le centre de la 

21 P. H. Stahl, « Le depart des morts .... ». 
22 P. H. Stahl « L'onore e il sacro ... ». ? 
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poutre maîtresse avec Ie crâne. Ce plafond porte des fois Ie nom roumain de 
« cerime » - ciel. Dans Ies villages du sud de Ia Transylvanie, une ceremonie 
speciale reunit Ies epoux nouvellement maries a leurs parrains et a quelques 
invites ; Ia poterie utilisee a cette occasion est installee a Ia fin du repas dans Ia 
piece d' apparat, au niveau Ie plus haut, qui touche presque Ie plafond. On 
symbolise de cette maniere le desir (exprime par I'ensemble des participants) que 
Ies nouveau maries puissent rencontrer dans I'autre monde Ies parrains et Ies 
invites. 

Elements paiens dans I' eglise. 
Je cite ici quelques elements seulement, parmi Ies plus frequents et 

importants; ils ne sont pas inclus dans Ie ceremoniei de construction de I'eglise 
mais figurent dans Ies traditions paysannes. La premiere est celle qui correspond 
au sacrifice d'un animal qui figure dans Ie rituel de Ia maison, et qui devient pour 
I' eglise un sacrifice humain. La tradition veut que pour Ies plus importants 
edifices religieux (a retenir le fait que Ies monuments en bois ne supposent jamais 
I'existence d'un sacrifice humain) on a perpetre un sacrifice humain destine a 
consolider Ia construction. II s'agit d'une femme ou d'un enfant; Ia legende 
roumaine est liee au monastere d' Arges, mais cette legende accompagne dans Ies 
regions balkaniques d'autres categories de monuments (un pont, une forteresse). 
A remarquer qu'il s'agit toujours de monuments composes de pierres et de briques 
qui peuvent par consequent s'ecrouler, ce qui n'arrive pas aux monuments en 
bois. 

Le sacrifice d 'un animal pour consolider une maison (peut-etre aussi lui 
assurer une âme) n'exclut ni dans ce cas Ie sacrifice humain; en effet, la tradition 
veut qu'on puisse voler l'ombre d'une femme ou d'un enfant, en Ia mesurant a 
I'aide d'une corde (d'un roseau) et en I'enterrant ensuite aux fondations avec la 
conviction que la personne a Iaquelle on a voie I' ombre mourra bient6t. Chacun 
de ces faits a donne Iieu a une riche bibliographie. 

Le deuxieme element pai:en existe cette fois-ci non pas dans Ies legendes 
ou dans l'imagination des paysans, mais on peut l'observer dans bon nombre 
d' eglises en bois roumaines. En Valachie, on voit autour de ces eglises des tetes 
sculptees de chevaux, placees immediatement au-dessous du toit, la ou se trouve 
habituellement la gouttiere. Sacrifie par le passe afin d'etre consomme, le cheval a 
garde dans Ies contes un caractere d'animal fabuleux, animal aile. Dans une petite 
eglise que j'ai visitee en Petite Valachie (Oltenia) une tete de cheval sculptee etait 
installee a l'interieur meme de l'eglise, dans la partie sud du naos. On voit le 
cheval dans la meme region sur Ies piliers en bois places sur Ies tombes; s'agirait
il d'un animal psychopompe? C'est probable, meme si aucune indication precise 
n'existe a ce propos, car Ie cheval est aile et peut monter au ciel. 

Une partie des eglises en pierre sont entourees vers le milieu de Ia paroi 
exterieure par une torsade (semblable a une corde epaisse). Elle se retrouve aussi 
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sur Ies eglises en bois. Sur un exemplaire que j'ai vu en Valachie (Muntenia) la 
corde commence et finit en tete de dragon; la porte d'entree de l'eglise est ainsi 
flanquee d'un cote et de l'autre par un dragon. 

Les ouvertures d'une eglise (portes, fenetres) comme celles des maisons, 
doivent etre protegees; le decor des deux se ressemble, surtout s'il s'agit de 
monuments en bois. Les elements chretiens et ceux pre-chretiens apparaissent sur 
Ies deux ; l'arbre est souvent present dans le decor des maisons. Certaines 
colonnettes qui bordent la veranda rappellent I' arbre entoure par un serpent 
(l'arbre d' Adam et d'Eve), ou l'arbre du paradis portant des pommes. Sur le toit, 
vers I' est, des oiseaux surmontent des arbres en poterie. 

L'arbre est present a cote de presque toutes Ies eglises, mais pas n'importe 
lequel. II s'agit d'arbres vivants, verts; pour la Roumanie ii s'agit du sapin, deux 
sapins etant places d'un cote et de l'autre de l'entree des eglises. Parfois, quatre 
arbres sont plantes aux quatre angles de I' edifice. Vers le sud, surtout dans Ies 
regions mediterraneennes, le cypres prend la place du sapin. Au Mont Athos par 
exemple, Ies monasteres (a commencer par le plus ancien) ont des cypres plantes 
aux quatre angles des eglises centrales. D'ailleurs, en Grece meme, Ies petites 
chapelles ont leurs arbres sacres. Le sapin ou le cypres sont eternellement verts, 
ils ne perdent donc pas leur fonction protectrice. 
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L'eglise en bois de Drăganu (Valachie) 
decoree de colonnettes sculptees, torsades et tetes de chevale 

(foto P.H.Stahl, 1965) 
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L'eglise rustique de Hangu (Valea Bistriţei) 
(foto P.H.Stahl, 1953) 

Maison paysanne de Răpciuni (Valea Bistriţei) 
(foto P.H.Stahl, 1953) 
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Le temple central de I' antique Ostia 

contruit ă un niveau plus haut que le reste de la cite. 
(foto P.H. Stahl, 1996) 
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L' eglise du village de Maioreşti (Transylvanie) 
Situee a un niveau plus haut que le reste du village. 

(foto P.H. Stahl, 1958) 
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Icone placee dans la cheminee du foyer (« icoană de vatră»), originaire du departement de Gorj . 
Destinee â defendre le foyer et la maison, son decor est realisee en grattant le bois, 

afin de realiser le motif decoratif. La superficie est noircie par la fumee. 
(collection N. Al. Mironescu) 
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LA BOLCHEVISA TION DE LA ROUMANIE 

Les forces communistes. 

Şerban Voinea (Gaston Boeuve) 
1954 

Lors du coup d'Etat du 23 aofit 1944, qui renversa le gouvernement du 
marechal Antonescu et ramena la Roumanie dans le camp des Allies, le parti 
communiste comptait, selon Ies temoignages des communistes roumains, environ 
800 a 1 OOO membres (la population totale de la Roumanie, provinces ravies 
comprises, comprenait environ 20 millions d'âmes). 

Les membres devoues du parti ne constituaient pas une organisation de 
parti fonctionnant normalement. Depuis sa constitution en 1921, le parti 
communiste roumain avait ete toujours interdit, a cause de l'attitude en faveur de 
l'URSS adoptee au sujet de la Bessarabie et avait fonctionne dans l'illegalite. Son 
activite la plus importante consistait a s'infiltrer dans Ies organismes des autres 
partis et â diriger des institutions presentees comme para-communistes, 
camouflant en realite, specialement dans leur direction, une activite communiste 
(l'Aide rouge, la Ligue patriotique etc.). 

Les communistes sovietiques. 
Un grand nombre de communistes, qui devaient jouer un role â partir de 

l'arrivee l'armee sovietique en 1944, venaient de Russie et etaient devenus 
citoyens sovietiques, souvent officiers de l'armee rouge. Tous Ies communistes qui 
avaient passe un certains temps dans Ies ecoles et Ies autres institutions 
sovietiques, avaient acquis ipso facto la nationalite russe. 

Parmi Ies plus importants ii faut compter Ana Pauker ( colonel de l'armee 
sovietique) qui devait devenir, a partir du 7 novembre 1947, ministre des affaires 
etrangeres de Roumanie, poste qu'elle detint jusqu'â sa disgrâce au printemps 
1952. Vasile Luca, qui a detenu a la meme epoque le portefeuille des finances, 
etait revenu en Roumanie en 1944, en uniforme de commandant sovietique. 11 
avait joue, lors de l'occupation de la Bucovine du nord, en juin 1940, un role 
important â Czernowitz, ou ii se trouvait au moment de l'arrivee des sovietiques. 
Actuellement en disgrâce, avec Ana Pauker. Bodnăraş, actuellement ministre des 
forces armees, originaire de Bucovine, est citoyen russe; ancien officier d'active ii 
a deserte avant la guerre chez Ies Sovietiques. Gheorghe Stoica, colonel 
sovietique, ayant pris part aux luttes de la guerre civile d'Espagne et a la guerre de 
1941-1944 dans Ies rangs de l'armee sovietique, est actuellement ministre de 
Roumanie aupres du gouvernement de l'Allemagne de l'Est. 
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De nombreux autres dirigeants peuvent etre ajoutes a cette categorie, qui 
depuis a ete augmente de nombreux Bessarabiens russifies, peuplant actuellement 
tous Ies services interieurs et Ies representations a l'etranger, sous des noms 
d'emprunt, qui rendent leur identification tres difficile. Seul leur accent slave Ies 
trahit. 

L'accession au pouvoir. 
Le facteur determinant de l'accession au pouvoir du parti communiste a ete 

la presence en Roumanie des troupes sovietiques. Meme lorsque Ies Russes 
n'intervenaient pas publiquement, la presence de leurs troupes dans le pays etait 
suffisante pour assurer l'ascendant des representants communistes. Tout 
particulierement, dans Ies moments de crise, Ies Sovietiques exhibaient dans Ies 
rues de la capitale de puissantes formations de chars armes. Ainsi, pendant la crise 
qui preceda la formation du gouvernement Groza, en fevrier mars 1945, Ies chas 
armes sovietiques defilerent d'une maniere ostensible dans le centre de Bucarest. 

La technique speciale dont userent Ies communistes roumains, consista a 
profiter de cette presence de l'armee sovietique pour s'assurer Ies postes de 
commandement. Ils detenaient le ministere de l'interieur, la police, Ies services 
secrets et la gendarmerie. Aucune action d'opposition n'etait possible contre un 
parti qui disposait de tous Ies moyens de coercition de l'Etat. 

II existait meme une police speciale du parti, qui n'apparaissait pas 
publiquement, mais qui procedait a des arrestations d'adversaires. Pendant un 
moment, son siege fut a fa maison de la Calea Rahovei et un des centres 
d'emprisonnement et de detention etait situe Calea Plevnei. Les personnes arretees 
par la police du parti disparaissaient mysterieusement, probablement envoyees en 
URSS. Ceux qui etaient liberes etaient reconduits en viile, Ies yeux bandes, pour 
ne pas pouvoir trahir le lieu de leur detention. Au moment de leur mise en liberte, 
ces personnes etaient prevenues que, dans le cas de la moindre indiscretion de leur 
part sur leur detention elles seraient arretees a nouveau et pour toujours. 

Tous Ies partis politiques roumains, sans exception, ont collabore pendant 
une certaine periode avec le parti communiste. Le premier gouvernement, forme 
par le general Sănătescou (23. VIII.1944) comprenait quatre vice-presidents, 
representant respectivement Ies partis national paysan (Iuliu Maniu), liberal 
(Brătianu), social-democrate (Titel Petrescou) et communiste (Lucreţiu 

Pătrăşcanu). Dans le second gouvernement Sănătescou et le gouvernement 
Rădescou Gusqu'au mois de fevrier 1945) ces memes partis furent representes au 
gouvemement. En mars 1945 le gouvernement Groza fut forme, apres de longues 
negociations avec Ies partis national-paysan et liberal, sans leur participation, 
qu'ils avaient refusee a la derniere minute considerant insuffisant le nombre de 
portefeuilles qui leur etait offert. 

Les veritables partis national-paysan et liberal fluent remplaces, a partir de 
mars I 945, par des dissidences de ces partis, a la devotion des communistes. Les 
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nationaux paysans dissidents avaient a leur tete Anton Alexandrescou et Ies 
liberaux Gheorghe Tătărescou (ministres des affaires etrangeres de mars 1945 a 7 
novembre 194 7. 

En dehors de ces formations, Ies communistes userent des services 
d'organisations politiques diriges par des communistes notoires, mais qui 
rassemblaient des "patriotes" sans parti. Le plus important fut le parti "national 
populaire" (PNP) dont le leader etait Petre Constantinescu-Iaşi, l'un des fondateurs 
du parti communiste en Roumanie. 

(En marge du texte, ecrit a la main, on a ajoute "Frontul Plugarilor", la 
formation politique de Petru Groza). 

Toutes Ies formations politiques qui collaborerent a un moment donne 
avec Ies communistes furent graduellement annihilees. Les partis national-paysan 
et liberal (Maniu et Brătianu) furent dissous en 1947, lors de l'arrestation de Iuliu 
Maniu et de Ion Mihalache, accuses d'avoir prepare ou pris part a une tentative de 
quitter illegalement le pays par avion. Le parti social-democrate fut accule a la 
fusion en fevrier 1948 et Ies statuts du nouveau parti ouvrier (PMR - Partidul 
Muncitoresc Român) interdisait la fondation de tout autre parti ouvrier. Les autres 
organisations politiques durent se dissoudre d'elles memes, declarant avoir rempli 
leur mission historique. Seule a survecu l'organisation paysanne de Petru Groza 
qui a ete reorganisee et soumise completement a la direction des communistes. 

Collaboration avec Ies fascistes. 
Le parti communiste a mene toute sa lutte des premieres annees sous le 

couvert de la lutte antifasciste. En realite ii a abuse de ce moyen pour calomnier et 
eliminer de la vie publique tous ses adversaires politiques, en les accusant de 
fascisme. Les plus notoires democrates du pays n'ont pas echappe a l'accusation 
de fascisme. 

Par contre, des fascistes notoires ont et:e acceptes et utilises par Ies 
communistes, a condition de se soumettre sans discussion a leurs ordres. Ainsi le 
pretre Burducea, fasciste notoire, a ete ministre des Cultes sous Ies communistes. 
Mais c'est surtout dans Ies cadres inferieurs que Ies fascistes ont ete acceptes. 
Ainsi dans le Banat un membre eminent de la Garde de Fer, I. Ceia, fut accepte 
dans le parti communiste. Un autre fasciste, Ştefan Bunescou de Timişoara, devint 
Ie secretaire regional du parti communiste. Le professeur Daicovici fut transfere 
de Cluj a Bucarest et protege par le regime. Un ingenieur, ancien president de 
l'Alliance germano-roumaine fut, pendant quelque temps, ministre des 
communications et continue a etre professeur a l'ecole polytechnique et membre 
de !'Academie. 

La main mise sur Ies organisations ouvrieres. 
En principe, une collaboration entre le parti communiste, le parti social

democrate et la confederation des syndicats fut etablie des avant la liberation et 
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forma le Front Unique. Des le debut Ies communistes s'infiltrerent dans Ies 
organisations sociaux-democrates et syndicales. C'est specialement au cours des 
mois d'ete 1947 que Ies communistes reussirent a mettre la main sur la direction 
des syndicats. Sous le pretexte de licencier du service le personnel surnumeraire, 
des licenciements massifs fi.lfent organises, comprenant presque tous Ies elements 
ouvriers qui s'opposaient aux communistes. Sous le couvert de la stabilisation 
monetaire du 15 aofit 1947, des dizaines de milliers de salaries furent jetes sur le 
pave, Ies cartes d'alimentation leurs furent retirees et ii leur fut interdit de chercher 
du travail. Ces mesures contribuerent a demoraliser Ies adversaires des 
communistes et ă. briser l'esprit de resistance de larges couches de la classe 
ouvriere. 

Dans le parti social-democrate lui-meme ils avaient des agents qui 
minaient le parti de l'interieur. Parmi Ies plus dangereux ii y avait un certain Mişa 
Levin, ancien ouvrier typographe, qui fit systematiquement le jeu du parti 
communiste au sein du parti social-democrate. Lors de la fusion, a laquelle Mişa 
Levin avait contribue sans cesse, ii fut recompense par Ies communistes qui 
l'envoyerent pres de la legation de Roumanie a Rome. De Rome ii choisit la 
liberte, partit en Israel ou ii se trouve encore actuellement, jouant un role 
important dans la direction des syndicats. 

Resistance ouvriere. La seule forme de resistance ouvnere qui fut 
possible jusqu'ă. la fusion (fevrier 1948) fut la fidelite au parti social-democrate. 
La resistance fut souvent efficace et a certains moments le parti social-democrate 
a pu influencer Ies decisions communes dans un sens democratique. Mais cette 
lutte fut affaiblie par la scission qui intervint en mars 1946 sur la question des 
elections Le retrait de Titel Petrescu et de ses amis afîaiblit la resistance du parti. 

Quelques uns des anciens dirigeants sociaux-democrates furent maintenus 
tres peu de temps ont ete depuis longtemps rejetes de la direction. Seuls quelques 
leaders continuent a beneficier de postes leur permettant de vivre, sans toutefois 
jouer le moindre role politique. Ainsi Ştefan Voitec, ancien ministre de 
l'instruction, detient une place dans la direction du mouvement "cooperatiste" et 
est professeur a l'universite de Brasov. Lothar Rădăceanu est professeur 
d'economie a l'Ecole polytechnique. Tudor Iordăchescu, ancien sous-secretaire au 
ministere des communications est professeur. Ion Pas, ancien directeur des 
Theâtres Nationaux continue a ecrire et est edite par Ies maisons d'edition d'Etat. 

Les moins en vue des anciens sociaux-democrates sont soumis a des 
persecutions systematiques, etant souvent prive de tout moyen de vivre. Ainsi 
Victor Brătfăleanu, ancien membre du comite executif de la Confederation 
Generale du Travail, est dans l'impossibilite de trouver du travail, Ies dirigeants 
actuels de la Confederation lui rendent impossible de trouver toute place. 
Bragadireanu, un autre militant syndicaliste, qui a loyalement collabore avec Ies 
communistes est en prison. Leopold Fildennan, vieux militant social democrate de 
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Bucarest a ete jete en prison, bien que gravement malade. Musteţiu de Reşiţa, 
vice-president de l'Union des ouvriers metallurgistes, president du meme syndicat 
de Reşiţa, ancien delegue au congres de Ia Federation Mondiale Syndicale a ete 
arrete et a disparu depuis sept annees. Le meme sort a atteint Hromatca, Cercega, 
Jumanca et autres militants du Banat. 

En somme, qu'ils aient collabore ou non avec Ies comrnunistes, Ie sort des 
anciens sociaux-democrates et militants syndicalistes a ete a peu pres Ie meme. 
Les communistes ne leur ont pas pardonne de s'etre oppose a leurs visees. 

Conclusions. 
La victoire du parti comrnuniste en Roumanie n'a ete due qu'a l'aide que 

leur ont apporte Ies Sovietiques. Sans l'appui de la force militaire russe, jamais Ie 
parti communiste n'aurait pu s'emparer du pouvoir. Meme sur le terrain de la 
classe ouvriere, Ies progres du parti social-democrate ont ete plus accentues ( de 
1944 a 1947) que ceux du parti communiste. Le nombre des membres du parti 
social democrate etait superieur a celui des membres du parti communiste, bien 
que ceux-ci aient ete souvent recrutes par l'intimidation et Ies pressions. Dans une 
competition libre, a conditions egales, le parti social-democrate l'aurait 
certainement emporte. Sa superiorite etait encore plus evidente dans le domaine 
de l'opinion publique et au cours des elections, sur lesquels le parti social
democrate exen;ait une grande influence. 

Le cas est le meme pour Ies syndicats. A leur premiere reunion, au congres 
de janvier 1945, l'immense majorite de ceux-ci etaient sous direction socialiste. 
Ce n'est que par la violence et Ies pressions continuelles, soutenue par 
l'administration et Ies occupants, que Ies communistes ont pu se rendre maîtres du 
mouvement syndical. Nul doute que, sans la pression des organes d'Etat, le 
mouvement syndical de Roumanie n'eut jamais succombe et Ies communistes 
n'auraient jamais reussi a s'emparer de Ia direction du mouvement syndical. 

Depuis que Ies communistes sont maîtres absolus des destins du pays, ils 
se sont aliene meme la sympathie dont ils jouissaient au debut dans certains 
milieux ouvriers. Leur politique de soumission vis-a-vis des occupants, leurs 
efforts de surindustrialisation, la negligence de l'agriculture, la collectivisation 
forcee, ont cree de telles conditions de vie que toute Ia population haît aujourd'hui 
Ies dirigeants communistes. 

Des elections libres dans le pays et dans Ies organisations ouvrieres 
constitueraient un desastre pour Ies dictateurs actuels et assureraient un 
developpement democratique dans tous Ies domaines. 
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ASPECTS DE LA SOVIETISATION EN ROUMANIE 

Les observateurs directs des evenements en Roumanie forment deux 
groupes: l'un comprend ceux qui affirment que toute la politique de mainmise des 
Soviets sur la Roumanie a ete poursuivie selon un plan precon~u; l'autre comprend 
ceux qui pensent que Ies Sovietiques y ont applique une politique au jour le jour, 
sans avoir fixe leur but des le debut. 

Le probleme de connaître Ies intentions des Russes se posa pour Ies 
Roumains des l'approche des troupes sovietiques des frontieres du pays, au 
printemps 1944. Dans Ies milieux politiques, de nombreuses personnes 
craignaient qu'un gouvemement provisoire roumain ne fut cree par Ies Russes sur 
leur territoire et amene a Bucarest, comme cela s'etait passe pour la Finlande en 
1940 et ensuite pour la Pologne. 

Selon certaines indications recueillies dans Ies milieux des communistes 
roumains rentres de Russie en 1944, cette eventualite parait avoir ete envisagee 
par eux sans qu'il soit possible de preciser s'il s'agissait de discussions au sein du 
groupe roumain en Russie ou si Ies gouvemants de Moscou y etaient pour quelque 
chose. Le coup d'Etat du 23 aofit 1944 et la formation du gouvemement 
Sănătescou, ainsi que Ies succes militaires de l'armee roumaine rendirent 
inoperants tous Ies projets qui pouvaient avoir ete envisages sur ce plan en Union 
Sovietique. La Roumanie ne connut pas un gouvemement du type Kuusinen. 

Des l'arrivee des troupes rouges en Roumanie et l'occupation du pays, Ie 
probleme se posa de savoir quelles etaient Ies intentions des sovietiques a notre 
egard. Personnellement, j'ai suivi avec une attention particuliere tous Ies 
symptomes qui pouvaient foumir une indication sur Ies intentions de l'occupant. II 
ne s'agissait en aucun cas d'obtenir des renseignements directs car, meme si Ies 
Sovietiques qui se trouvaient sur place avaient connu Ies intentions de leur 
gouvemement, ils se fussent gardes de Ies porter a notre connaissance. Le 
probleme etait de conclure sur des indications indirectes. 

Dangoulov, le premier diplomate sovietique a Bucarest, nous foumit Ies 
premiers indices. Au cours d'un dejeuner (auquel n'assistait, en dehors de lui et de 
moi, que Richard Hillard, le directeur de la presse et Picki Pogoneanu) Dangoulov 
ne put s'empecher de nous faire d'ameres reproches et de nous exposer Ies torts 
immenses que l'intervention armee de la Roumanie en Russie avait causes a son 
pays. II laissa clairement entendre que notre pays aurait a en subir de graves 
consequences. Ces declarations paraissaient cependant indiquer que nous aurions 
a subir, du fait de notre intervention armee, plutot des consequences d'ordre 
economique que politique. 

Le comportement des troupes sovietiques indiquait une intention similaire. 
Les requisitions etaient de nature a donner qu'il s'agissait d'une armee de passage, 
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qui ne preparait pas une mainmise definitive sur le pays, mais qui s'effon;ait plutot 
a enlever, au plus vite, une partie aussi importante que possible des richesses 
qu'elle trouvait. L'une des premieres requisitions fut celle de l'outillage de 
l'industrie du petrole. Les Russes firent main basse sur tout l'appareillage des 
societes de petrole, dont deux des plus importantes etaient l'une britannique (Astra 
Română) et l'autre americaine (Româno-Americană). Ces requisitions firent l'objet 
de demarches diplomatiques de la part des deux pays interesses et donnerent lieu a 
des interventions dan Ies parlements de Londres et de Washington. 

Cette attitude semblait indiquer que Ies Russes n'avaient nullement 
l'intention d'exploiter le petrole roumain a la longue mais, au contraire, de le 
priver de ses moyens en faveur de !'industrie extractive sovietique. C'est en ce 
sens que furent interpretes Ies demontages d'usines du pays. Ce demier 
phenomene etait d'autant plus interessant qu'une grande partie des outillages 
demontes en Hongrie, en Autriche et en Allemagne passaient par la Roumanie 
demontraient qu'il s'agissait d'une politique generale, appliquee dans tous Ies pays 
occupes. D'innombrables convois de machines demontees partout en Europe 
Centrale s'ecoulaient vers la Russie par Ies chaussees et Ies chemins de fer 
roumams. 

Lors des premieres grandes manifestations ouvrieres a Bucarest, le general 
sovietique commandant fit de severes remontrances aux dirigeants des syndicats 
leur reprochant de faire perdre le temps aux ouvriers et d'empecher ainsi 
l'accroissement de la production, necessaire pour assurer le ravitaillement des 
armees en campagne, aussi bien que le paiement des reparations dues a l'URSS. 
Cela ne paraissait denoter aucun enthousiasme en vue d'une sovietisation 
eventuelle du pays. 

Vers cette epoque, Ies communistes roumains soulignaient dans toutes 
leurs declarations la necessite de collaborer avec Ies "patriotes" et Ies elements 
"progressistes". En Roumanie, Ies Sovietiques avaient trouve un gouvernement 
etabli, forme par Ies representants de quatre partis. En Hongrie et en Autriche ils 
avaient eux-memes installe des gouvernements purement communistes. 

Lors de la premiere visite d'une delegation roumaine a Moscou (septembre 
1945), Petru Groza, premier ministre depuis le printemps, vit Staline. A sa rentree 
a Bucarest, Groza raconta devant tous ses intimes que Staline l'avait mis en garde, 
lui recommandant de ne pas tenter une collectivisation de la terre paysanne, car 
une telle politique depassait de loin Ies possibilites d'un regime comme celui de 
Bucarest. Staline avait ajoute que lui-meme n'avait pas encore reussi a venir 
completement a bout en URSS de la collectivisation des terres. Ces affirmations 
furent confirmees par Ies declarations dans le meme sens faites par Staline a 
Churchill et qui Ies communiqua a Tito. 

Ştefan Voitec, membre du bureau politique du part social-democrate, a 
l'epoque ministre de l'Education Nationale, faisait partie de cette premiere 
delegation a Moscou. Portant un toast au cours d'un banquet, Staline lui declara 
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que Ies circonstances avaient change et que Ies ennemis d'hier etaient devenus Ies 
meilleurs amis de l'URSS (allusion a la collaboration avec Ies partis sociaux
democrates). Dans une circonstance similaire, au sujet des divergences entre 
socialistes et communistes polonais, Staline donna raison aux premiers et aurait 
ajoute que s'il etait Polonais, ii ferait la politique preconisee par Ies socialistes. 

Toutes ces indications et des nombreuses autres qu'il serait fastidieux 
d'exposer, paraissaient confirmer la these selon laquelle Ies Sovietiques ne 
poursuivaient pas une politique de sovietisation du pays ou, ce qui interessait plus 
particulierement a ce moment, qu'ils n'avaient pas l'intention de soutenir 
l'instauration d'un regime purement communiste dans Ies pays occupes. 

Contrairement a ces manifestations des milieux sovietiques autorises, Ies 
cadres russes subalternes paraissaient suivre une vois differente. Un de ces cas Ies 
plus caracteristiques fut celui de l'occupation a Bucarest de la typographie du 
journal "Curentul". Le responsable pour la presse de l'armee d'occupation avait 
installe ses bureaux dans l'immeuble de ce journal. De nombreuses interventions 
furent faites, toutes sans succes, pour le determiner a quitter Ies lieux. Lors d'une 
discussion que j'eus avec lui, je constatais - non sans surprise - qu'il lui etait 
impossible d'imaginer qu'une typographie puisse constituer une propriete privee. 
II soutenait que tout ce qui a trait a l'imprimerie ne peut faire l'objet d'une 
appropriation privee et que ce n'etait que la mauvaise volonte des autorites 
roumaines qui Ies poussait a affirmer le contraire. 

De nombreux sovietiques sont dans l'impossibilite de concevoir un monde 
different de celui dans lequel ils ont grandi. Un cas similaire se produisit au sujet 
des visas. Lors de la liberation en aout 1944, la direction de la presse invita un 
groupe de journalistes etrangers, qui se trouvaient a Ankara et dont certains 
avaient deja ete a Bucarest avant la guerre. A l'arrivee a Bucarest de ce groupe, Ies 
Sovietiques, qui ne concevaient pas la possibilite d'une telle invitation sans 
negociations de gouvernement a gouvernement, firent de grandes difficultes et Ies 
hotes de la direction de la presse durent quitter le pays. 

Un cas similaire se produisit avec le representant de l'Agence Reuter, venu 
de Grece en Roumanie et qui dut hâtivement quitter la Roumanie. La question des 
visas interessait Ies Sovietiques a tel point qu'ils s'opposerent meme a l'envoi de 
certains diplomates roumains a l'etranger. Ils finirent par s'emparer eux-memes du 
droit d'accorder des visas et c'est ainsi que le rideau de fer fut eleve. Les 
representants sovietiques de Roumanie ne concevaient pas une situation differente 
de celle qu'ils avaient toujours connue chez eux. En somme, le rideau de fer ne fut 
pas cree, mais simplement deplace des anciennes frontieres russes sur Ies confins 
des regions qu'ils venaient d'occuper. 

C'est ainsi que s'expliquent de nombreuses mesures prises en Roumanie 
par Ies Russes ou sous leur pression. 

Des leur arrivee, ils firent tout leur possible pour se rendre maîtres des 
moyens de diffusion des informations, et specialement de la Radiodiffusion et de 
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l'Agence d'information. Dans le premier cas, et malgre la defense serree du 
Ministere des Affaires Etrangeres, ils reussirent a deloger le directeur de la 
Radiodiffusion sous de pretextes mensongers; ils accuserent le directeur Ionescu 
d'etre fasciste, bien que ce fut lui qui avait fait arreter en 193 9 Ies gardes de fer qui 
avaient assassine Armand Călinescu et qui avaient occupe le poste de la 
Radiodiffusion. Tres rapidement la radio <levint un des centres de puissance des 
communistes. 

La mainmise sur certaines institutions roumaines etait facilitee par la 
convention d'armistice. Cependant, en ma qualite de directeur de l'Agence 
d'Information Rador, j'ai pu me convaincre que, dans certaines conditions, il etait 
possible de resister aux pressions communistes. Je fus soumis, des l'arrivee des 
troupes sovietiques a toutes Ies formes de pression imaginables pour mettre 
l'Agence Rador a la disposition du parti communiste. rai rei;:u des ordres ecrits de 
la censure d'accepter un censeur russe dans l'Agence; j'ai re<;u la visite d'officiers 
russes (que je connaissais comme d'anciens communistes roumains) et qui 
m'offraient leur services amicaux pour eviter tout conflit; j'ai refuse Ies offies 
allechantes du ministre de la propagande Constantinescu Iaşi, qui me proposait de 
larges credits pour l'Agence, ă condition d'accepter un representant du parti 
communiste dans notre personnel; j'ai ete menace par son adjoint Grigore 
Preoteasa, actuellement ministre-adjoint aux Affaires Etrangeres, d'etre arrete 
avec tout le personnel de l'Agence si nous diffusions certains discours d'hommes 
politiques anglais et americains. Grâce ă la resistance ă toutes ces pressions, la 
presse roumaine put publier jusqu'ă mon depart du pays ( octobre 1946) toutes Ies 
declarations des hommes politiques d'occident dans leur texte original. Les 
informations donnees par l'agence sovietique T ASS n'occupaient ă cette epoque 
qu'une place secondaire en regard aux informations transmises par Ies Agences 
Reuter et France Presse. 

En 1946, le commandant sovietique Levy, chef des bureaux de presse 
sovietiques, interdit au cours d'une nuit, en mon absence, la diffusion d'un 
discours d'Emest Bevin. Le lendemain je fis des demarches energiques et non 
seulement le texte put paraître, mais le major sovietique fut oblige de venir 
personnellement a l'Agence declarer devant le redacteur de service qu'il n'avait 
aucune competence pour censurer Ies depeches de l'Agence Rador et s'excuser du 
"malentendu" survenu la nuit precedente. Jusqu'ă la fin, je reussis ă repousser 
toutes Ies tentatives d'instituer une censure ou toute autre immixtion a l'interieur 
de l'Agence. 

Les Sovietiques disposaient d'un moyen tres simple pour parer ă cette 
difficulte; ils pouvaient censurer dans Ies joumaux Ies textes non censures par 
l'Agence. Mais, au moment de la presentation du journal ăla censure, toutes Ies 
redactions avaient deja re<;u et lu Ies textes, Ies ouvriers typographes Ies 
connaissaient. Les informations etaient pour ainsi <lire devenues publiques, 
connue par tous ceux qui s'interessaient ă la politique. 
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Jusqu'a mon depart de Roumanie ( octobre 1946) aucun communiste, 
sovietique ou roumain, ne put s'infiltrer dans le personnel de cet important bureau 
de presse. Ce n'est qu'apres mon depart du pays que la mainmise sur l'Agence 
Rador devint possible. Dans cette resistance j'ai ete soutenu par la conviction que 
l'occupation sovietique ne serait que temporaire et qu'il fallait s'opposer a tout prix 
a une reddition prematuree devant Ies communistes. La plupart des ceux qui a 
l'epoque cederent sans opposition aux differentes pressions, etaient persuades au 
contraire que le pays ne serait plus libere par Ies Sovietiques et que toute 
resistance etait donc inutile. Afin de s'assurer personnellement la bienveillance 
des futurs maîtres, mieux valait - disaient-ils -ne pas s'exposer a leur vengeance. 

Toute l'attitude de la resistance roumaine a la sovietisation fut determinee, 
pour une large part, chez Ies resistants, par la perspective d'une liberation 
relativement proche et, chez Ies defaitistes, par la crainte d'une occupation 
prolongee ou definitive. 

L'une des premieres discussions politiques que nous eumes, mes amis et 
moi, apres aout 1944, porta sur Ies perspectives de liberation. Tous ceux qui des 
septembre 1944 croyaient a une occupation sovietique definitive devaient, en 
desespoir de cause, renoncer bient6t a toute opposition aux pressions 
communistes. 

L'espoir d'une intervention alliee en notre faveur fut, pendant un temps, 
tres grand dans certains cercles. Jusque dans Ies milieux proches de Iuliu Maniu 
on fut pendant quelques temps persuade que Ies Allies ne permettraient pas aux 
Sovietiques de s'installer a demeure en Roumanie. C'est ainsi que s'explique que 
dans Ies moments de tensions, Maniu, Brătianu et Titel Petrescou faisaient 
remettre aux representants de la Grande Bretagne et des Etats-Unis des memoires 
dont ils attendaient une amelioration de la situation. Chez Ies plus optimistes, on 
s'attendait a certains moments a l'envoi de divisions de parachutistes allies au 
dessus de Bucarest. 

J'ai dit plus haut avec quelle attention nous observions le comportement 
des Sovietiques pour reconnaître leurs intentions. Mais nous suivions aussi avec la 
meme attention Ies moindres gestes des Allies. Nous voulions, tout specialement, 
apprendre s'ils avaient passe des accords secrets avec Ies Russes au sujet de notre 
pays. Malgre Ies denegations officielles, on apprit assez tot que de tels accords, 
nous concernant, devaient avoir ete signes entre Ies Allies et Ies Sovietiques. Les 
premieres informations filtrerent de Tchecoslovaquie. On apprit que Ies Russes 
avaient invoque des accords avec Ies Allies pour empecher Ies insurges de se faire 
ravitailler par Ies Allies. On soupyonna aussi que l'arret des Americains devant 
Prague, pour assurer aux Sovietiques l'honneur de liberer la capitale 
tchecoslovaque, devait reposer sur un accord. Le tout fut interprete comme un 
abandon de ]'Est de la part des Occidentaux. 

La polemique Byrnes - Eden sur Ies accords du printemps et de l'automne 
1944 mit fin aux demieres illusions et brisa tout espoir d'opposition sur place a 
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une eventuelle sovietisation du pays. L'impression que toute resistance roumaine 
etait vaine <levint generale. Les communistes furent Ies premiers a insinuer dans 
leur propagande de bouche a oreille que le pays avait ete "vendu" aux Sovietiques. 

Malgre ces accords, je reste persuade que d'aofit 1944, date de l'arrivee des 
Sovietiques a Bucarest, jusqu'au printemps 1947, Ies occupants ne poursuivirent 
pas une politique systematique de sovietisation du pays, c'est-a-dire une politique 
tendant pratiquement a une annexion du pays. 

Ce n'est qu'au printemps 1947, et plus exactement apres l'annonciation de 
la politique de resistance a toute extension du communisme de Truman, qu'un 
revirement <levint sensible. Etant a ce moment ministre de Roumanie a Berne et 
ayant eu de nombreuses conversations avec Ies representants russes et des 
entrevues avec Ies principaux membres du gouvemement roumain, j'eus l'occasion 
de constater qu'en mai 1947 une normalisation des rapports entre Allies et URSS 
etait toujours consideree possible. 

J'avais, des avant, pu constater, a l'occasion du passage par Bucarest du 
senateur americain Pepper, qui effectuait un voyage a Moscou, l'importance que 
Ies Sovietiques, Staline en tete, accordaient aux credits a long terme qu'ils 
esperaient obtenir des Etats-Unis. Pepper nous avait raconte, avec force details, 
Ies propos de Staline a ce propos. J'avais, de meme, constate l'impression 
extremement desagreable qu'avait fait sur Ies Sovietiques ( et meme chez Ies 
alliees europeens) l'arret du jour au lendemain de l'aide que Ies Americains leur 
avaient assuree au cours de la guerre sur la base du pret et bail. 

Lorsque eut lieu la premiere reunion du plan Marshall a Paris, Molotov y 
vint dans l'espoir d'obtenir par cette voie Ies credits dont Staline avait parle avec 
insistance au senateur Pepper. C'est dans ce sens qu'il faut interpreter la 
proposition Molotov de repartir Ies credits en proportion des dommages de guerre 
subis par chaque pays, ce qui aurait assure a l'URSS la part du ]ion. Ce n'est 
qu'apres le rejet de cette proposition que l'URSS fit du plan Marshall un de ses 
principaux chevaux de bataille contre l'Occident. 

A partir de ce moment la situation fut renversee en Roumanie. Des le mois 
de mai 1947, l'attitude du parti communiste en Roumanie fit entendre une 
nouvelle note. Au cours des festivites du premier mai 1947, Gheorghiu Dej 
annon<;:a pour la premiere fois que le parti communiste irait, au besoin, seul de 
l'avant. Jusqu'a cette date aucune perspective d'avenir n'avait ete envisagee en 
dehors d'une collaboration intime avec Ies autres partis de la coalition. 

Mihalache et plusieurs autres membres du parti national paysan furent 
arretes et Iuliu Maniu Ies suivit bientot en prison. En automne ils furent 
condamnes et ii s'ensuivit une interdiction formelle des partis historiques. 

Au cours de la meme periode eurent lieu des elections dans Ies 
organisations syndicales. La Confederation generale du travail par refusa de 
presenter des listes bi- partisanes de candidats, comme elle l'avait fait jusqu'a cette 
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date. Elle s'empara par Ia violence de Ia direction de toutes Ies grandes 
organisations professionnelles du pays. lmmediatement apres, Ie 15 aout, Ia 
stabilisation monetaire fut utilisee pour semer Ia terreur au sein des fonctionnaires, 
des employes et des ouvriers du pays entier. Sous pretexte de renvoyer Ies salaries 
sumumeraires, des Iicenciements en masse eurent Iieu. Ces mesures toucherent 
plus specialement ceux qui appartenaient au parti social-democrate. Des dizaines 
de milliers de personnes furent congediees. Prives de travail, de cartes 
d'alimentation et meme du droit de rechercher ailleurs un nouveau travail, Ies 
personnes Iicenciees se trouvaient devant une veritable catastrophe. Par ces 
moyens, Ies cadres des organisations sociaux-democrates etaient brises au debut 
de septembre. Trois semaines plus tard, le Kominform etait constitue en Pologne 
et Gheorghiu Dej y annon~ait confidentiellement Ia prochaine absorption du parti 
social-democrate. 

Le 7 novembre 1947, jour du 30-eme anniversaire de Ia revolution russe de 
1917, Gheorghe Tătărescu etait debarque et remplace au Ministere des Affaires 
Etrangeres par Ana Pauker. Le 30 decembre de Ia meme annee, le roi Michel etait 
oblige d'abdiquer et Ia republique populaire proclamee. A vant la fin de fevrier 
1948 Ie parti social-democrate etait absorbe et seul restais sur Ia scene politique Ie 
parti communiste, detenant Ie monopole de Ia vie publique en Roumanie. 

Au cours des demiers mois, Ia politique sovietique et, partant, celle des 
communistes roumains, avait ete completement renversee. 

De toute cette periode, au cours de Iaquelle j'ai eu l'occasion d'approcher 
non seulement Ies principaux dirigeants communistes roumains, mais aussi Ies 
representants sovietiques en Roumanie et ă. Ia conference de Ia paix de Paris, j'ai 
garde l'impression nette que Ia sovietisation n'avait pas ete poursuivie d'une 
maniere systematique entre aout 1944 et Ie printemps 194 7. Les quelques mesures 
qui paraissaient demontrer Ie contraire etaient plutot le resultat d'un exces de zele 
des organes subalternes que l'expression d'une politique planifiee de Moscou. 
C'est Ia tension brusque des relations avec l'Occident et tout particulierement avec 
Washington, qui a determine le renversement de Ia vapeur ă. partir du printemps 
1947. 

Au cours de conversations avec Ies Sovietiques, specialement pendant Ia 
conference de Ia paix, j'avais acquis Ia conviction qu'ils signeraient Ie traite de 
paix et qu'ils Ie ratifieraient au cours de 1947. Cela impliquait Ie retrait des 
troupes sovietiques du pays et la possibilite d'un redressement du pays apres Ieur 
depart. Les seules reticences exprimees par eux avant 1947 concernaient Ies 
difficultes de l'URSS avec Ia Turquie, difficultes qui auraient pu exiger un 
maintien des forces sovietiques en Roumanie jusqu'au reglement de Ia question du 
Bosphore. 

Au cours des conversations, j'ai plusieurs fois eu l'impression que Ies 
Sovietiques comptaient avec Ia possibilite d'un arrangement global avec Ies Allies 
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occidentaux. Les trois principaux points sur lesquels ils revenaient presque 
toujours etaient Ies suivants: 

I - l'obtention de credits massifs a long terme, qui leur 
permettraient la reconstruction et le relevement du niveau de vie des populations 
si fortement eprouvees par la guerre; 

2 - un arrangement en vue du partage des sources mondiales de 
petrole detenues par Ies Allies, partage qui devait se faire sur la base des 
promesses contenues dans la Charte Atlantique; 

3 - un arrangement, meme en dehors de toute concession 
territoriale, assurant ă. l'URSS une issue vers Ies mers libres. 

J'ai de meme observe que la pire methode de negociation avec Ies 
Sovietiques etait celle qui pouvait leur faire perdre la face. La question du prestige 
est pour eux d'une importance primordiale. Ils acceptent de faire des concessions a 
condition que leurs adversaires n'en fassent pas etalage. Une des causes de la 
guerre froide doit etre recherchee dans le fait que }'Occident a accepte que le 
conflit soit porte devant l'opinion publique, domaine dans lequel Ies Sovietiques 
acceptent le plus difficilement de faire des concessions. 

Quant a savoir si Ies Sovietiques pourraient revenir en arriere et liberer la 
Roumanie sans qu'il y ait de guerre, j'en ai plusieurs fois discute avec Ies 
dirigeants communistes roumains. II est vrai qu'ă. cette epoque Ies choses n'etaient 
pas si avancees, mais Ies chefs roumains comptaient, dans leur for interieur, avec 
une telle eventualite. Ils savaient que, pour assurer leur collaboration avec Kemal 
Ataturk, Ies bolcheviques avaient abandonne le parti communiste turc a son sort. 
En vue de renforcer la collaboration avec Tchang Kai Shek, Moscou avait fait des 
concessions du meme ordre en Chine. Et, apres la demiere guerre, mis devant 
l'obligation de quitter le Nord de la Perse, Ies communistes russes avaient 
abandonne le parti Tudeh et son chef Pichewari, qui devait succomber peu apres 
dans un "accident' en URSS. 

Je reste persuade que malgre Ies apparences contraires, l'Union Sovietique 
n'a pas poursuivi des le debut de l'occupation sovietisation de la Roumanie, que 
meme dans la phase avancee a laquelle la sovietisation a ete poussee ces dernieres 
annees, un retrait volontaire des Russes reste possible, en cas d'entente globale 
avec Ies Allies occidentaux. 

(ajoute a la main, "Paris, le 8 juin 1954" et signe S.V.) 
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LA POLITIQUE ANGLO-SAXONNE DANS LE SUD-EST EUROPEEN. 
Mise au point. 

Groupe des sociaux - democrates roumains en exil 

Le passage des memoires de guerre de sir Winston Churchill, publie dans 
Le Figaro du 3 novembre dernier, sur la maniere dont s'est effectue le partage des 
pays du sud-est de l'Europe, a suscite une profonde revolte parmi tous Ies 
Roumains. 

La breve allusion de Churchill donne une fausse faites impression de ce 
qui s'est passe en realite. Si nous ne nous bomons pas aux courtes observations 
faites dans le passage des Memoires publie par le Figaro et si nous prenons en 
consideration Ies memoires d'autres personnalites politiques, specialement celles 
de Cordell Hui et de James Byrnes) voici comment on est arrive en realite au 
partage du sud-est. 

Des avril 1944, lord Halifax, ambassadeur aux Etats-Unis, avait sonde 
Washington pour connaître son opinion sur un eventuel accord anglo-russe, par 
lequel la Russie s'assurerait une influence predominante en Roumanie, comme 
contrepartie a la reconnaissance d'une situation similaire de l'Angleterre en Grece. 
L'accord ne devait etre valable que pour la duree des hostilites et le Foreign Office 
declarait etre conscient de la necessite d'eviter jusqu'ă. l'apparence d'un partage des 
Balkans en spheres d'influence. 

Cordell Hui fit, des le premier moment, des reserves expresses sur la 
proposition et attira l'attention de l'ambassadeur britannique sur Ies dangers d'un 
tel arrangement, qui conduirait inevitablement a l'immixtion dans Ies affaires 
interieures des pays occupes et qui serait en contradiction avec Ies declarations de 
principe des allies. Le secretaire d'Etat americain considerait que tout partage en 
spheres d'influence diminuerait l'autorite de la future organisation intemationale et 
fraierait la voie a de nouveaux conflits. 

Le 31 mai 1944, Churchill telegraphia a Roosevelt, lui demandant son 
accord a l'arrangement propose avec Ies Russes. II repetait qu'il etait contre tout 
partage des Balkans en spheres d'influence, qu'il s'agissait d'un arrangement limite 
a la duree de la guerre et qui ne modifierait en rien la politiquer alliee a l'egard de 
la Grece et de la Roumanie. II resultait de la depeche de Londres que c'etait le 
gouvemement britannique qui avait pris l'initiative de l'accord et l'avait propose a 
l'ambassadeur sovietique Goussev. Cependant, avant de s'engager, ils desiraient 
savoir si Ies Etats-Unis avaient ete consultes. 

Pendant que le Departement d'Etat preparait une reponse negative, une 
nouvelle depeche arriva de Londres le 8 juin. Elle reaffirmait qu'il ne pouvait 
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s'agir de zones d'influence mais qu'il etait indispensable d'assurer la liberte 
d'action des Russes en Roumanie et en Bulgarie, comme celle des Anglais en 
Grece et en Y ougoslavie. 

La reponse du president Roosevelt du 1 O juin soulignait que, malgre la 
declaration de Churchill, l'accord projete conduirait au partage des Balkans et il 
proposait la creation d'une commission consultative ayant comme objet d'eviter la 
creation de spheres d'influence exclusives. 

Par une depeche du 11 juin, Churchill insista a nouveau sur la necessite de 
la conclusion d'un accord, ne serait-ce que pour la duree provisoire de trois mois. 
Sans consulter Cordell Hui ou le Departement d'Etat, Roosevelt donna le 12 juin 
1944 son accord pour un arrangement de trois mois. 

Le lendemain, le Departement d'Etat, qui n'etait pas au courant de la 
depeche envoyee la veille par le president, remit a I'ambassade britannique de 
Washington un memoire contenant tous les arguments que l'on pouvait invoquer 
contre l'accord anglo-russe projete. Le 17 juin, le secretaire au Departement d'Etat 
adressait une lettre au president Roosevelt, attirant son attention sur le fait que Ies 
Anglais n'avaient approche le Departement d'Etat qu'ă. la demande expresse des 
Russes. Tandis que lord Halifax avait presente la proposition comme issue du 
hasard 'une conversation d'Eden avec Goussev, la depeche du 31 mai de Churchill 
prouvait qu'il s'agissait d'une demarche en forme et que Londres avait tente de 
mettre Washington devant un fait accompli. 

Cordell Hui ne devait apprendre l'accord donne par Roosevelt le 12 juin a 
Churchill que par une depeche du 28 juin de Lincoln Mac Veagh, ambassadeur 
americain en Grece, ayant sa residence au Caire. Lorsque Churchill et Eden se 
rendirent a Moscou en octobre 1944, les trois mois prevus par l'accord provisoire 
de juin s'etaient ecoules. 

Pendant ce temps, la Roumanie avait elle-meme chasse Ies Allemands de 
son territoire (aofi.t 1944) et ouvert ainsi aux Russes la route vers Budapest et 
Vienne. II ne pouvait donc plus s'agir, de la part des hommes politiques de 
Londres, de faciliter les operations des Russes en Roumanie. Le gouvernement 
roumain avait, en octobre 1944, le pays totalement en main qu'ă. l'annonce du 
voyage de Churchill vers Moscou, et en ignorait l'itineraire, des tapis et des fleurs 
avaient ete amenages dans les bâtiments de l'aerodrome de Băneasa, gravement 
endommages deux mois auparavant au cours de la bataille pour en deloger Ies 
Allemands. Gouvemement et population se preparaient a recevoir avec 
enthousiasme le grand homme d'etat britannique pour le cas ou ii ferait un 
atterrissage en Roumanie. 

Le partage des spheres d'influence n'a donc pasete, comme on pourrait le 
croire en lisait Ies Memoires de sir Winston Churchill, telles que Ies a publiees Le 
Figaro, impose par Ies necessites militaires d'octobre 1944. Le partage n'a pas ete 
non plus le resultat d'une inspiration soudaine et realise en quelques minutes en 
octobre 1944 a Moscou. Le partage s'est fait apres de longues negociations (avril 
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juin 1944) entre Londres, Washington et Moscou et en pleine connaissance de la 
part des allies des consequences funestes pour la paix future du monde. 

Note 
Les declarations du roi Michel viennent renforcer Ies dires de Şerban Voinea; je choisis 

au hasard une des situations Ies plus typiques. "Les efforts du cornrnandement rournain d'obtenir 
du Haut Commandement Sovietique Ia Iiberation des prisonniers roumains, ou un echange, ont 
echoue. Le cas des Roumains prisonniers de guerre captures apres le 24 aoiit 1944 est encore plus 
grave. En fait, bien que Ies hostilites avaient cesse sur le front roumano-sovietique le 24 aofit 1944 
/le roi avait ordonne a l'armee de cesser le combat contre Ies troupes sovietiques et Ies Roumains 
ont ele Jaits prisonniers sans combat, croyant a la paixl pas moins de 6000 officiers, 6000 sous
officiers et plus de 150.000 soldats ont ete retenus, intemes dans des camps d'internement et 
envoyes au-delă du Pruth par le haut Commandement Sovietique. 0n n'a plus jarnais rien entendu 
sur eux". Ce passage est extrait d'un memoire adresse par le Roi au president Roosevelt le 24 
janvier 1945. Quelques annees apres avoir ete chasse du pays par l'Union Sovietique, le Roi a ete 
informe par des officiels americains des details de la situation passee. La reponse de Roosevelt a 
ete Ia suivante: "On ne considere par opportun de donner une reponse formelle ă la lettre du Roi, 
ayant en vue le ton et le contenu du texte, dans une periode ou nous essayons d'arriver ă une base 
commune avec le gouvernement sovietique concernant la Roumanie ..... Il faut eviter d'exprimer 
tout point de vue sur le memoire, en disant tout simplement, si le probleme se pose, que le 
document a ete remis au Departement d'Etat pour etude" (telegramme envoye aux representants 
americains presents en Roumanie). 2 

En analysant l'attitude des vainqueurs, Voinea inclut dans un autre de ses manuscrits (Ni 
bolchevisme, ni guerre) une phrase gui, sans le dire, s'adresse en fait aux allies occidentaux, phrase 
empreinte par la deception et la tristesse; "Mais rien ne s 'oublie si faci/ement que Ies soujfrances 
des autres et rien n'est plus desagreable que de se voir rappeler, au jour du triomphe, Ies grands 
principes invoques aux heures de detresse". 

Paul H. Stahl 

1 Mircea Ciobanu- Convorbiri cu Mihai I al României. Bucarest, 1991, editions Humanitas; page 
249. 
2 Idem, p. 262. 
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